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"Porte ouverte"
y

présentera une 
comédie musicale 
de Guy Bélanger

(lire en page 3)
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Reprenant l'antique tradition de la Nouvelle-Orléans®» qui 
veut que le jour de la Sainte-Cécile on couronne une Prin- 
cesse du Rythme, LOUIS ARMSTRONG a sacré de ce titre la 

jeune chanteuse GUYLAINE GUY.
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U numéro d. production du "Point d'interrogation" do lu témoin, dernière a vraiment été remarquable. Nou, «von, pensé MutjP1'»™ •" vous 
do ph» prêt, troi, de, quatre personne, larve,tie, du numéro. On reconnaîtra Paul Guèvremont et Jacques Des ni e s, °" 9 I

«not«é lo maquillage au moment est fut pris, la photo, qui M domaodent comment on avait pu faire d. Janine Fluet un aussi beau sapin de Noël... . j
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DU JUGEMENT...
ETABLIR une distribution à la radio, au cinéma, au théâtre et à la 

télévision, est un fait d’extrême importance. Il faut, de façon 
absolu0, que la personne, qui se charge de cette mission, connaisse 

parfaitement les comédiens, leur carrière, leurs moyens et les rôles 
qu’ils sont en mesure de jouer.

Quand il s’agit de choisir les interprètes, cette personne doit 
juger, en faisant abstraction de toutes considérations personnelles, 
amitiés, inimitiés, premières impressions ou attirances spontanées.

Une erreur, dans la sélection d’un deuxième ou d’un troisième 
rôle, peut ruiner un spectacle de premier ordre surtout à la scène 
ou devant la camera. Ncus en avons eu des preuves navrantes.

A la radio, le problème est moins compliqué; il suffit à l’acteur 
d’avoir une voix placée et de savoir donner les nuances du texte. 
Au cinéma, on peut tourner à nouveau une scène gaspillée par la 
maladresse d’un participant. Au théâtre, c’est déjà beaucoup plus 
difficile de dissimuler les faiblesses, malgré que les spectateurs 
soient éloignés de la rampe.

La Télévision ne pardonne pas. Son oeil est trop perçant. Ses 
gros plans affirment cruellement les erreurs de mimique. Les len­
tilles sont impitoyables pour dénoncer une tenue maladroite, le 
geste faux ou un trac étouffant. Et on ne peut pas se reprendre, 
puisque les images sont en direct.

Cette acuité est telle qu’il est périlleux même d’attribuer, disons 
par exemple, un rôle de vieillard à un jeune homme. Le maquilleur 
pourra accomplir des prodiges pour lui “faire une tête”. Il pourra 
vieillir les mains, mais cela enlèvera-t-il au reste du corps d’avoir les 
réflexes normaux d’un homme jeune?

Le “casting director” (le chef des distributions) doit exercer une 
prudence et un discernement constants. C’est “casser le visage” d’un 
débutant de lui confier un rôle hors de proportion avec son expé­
rience. C’est assombrir la carrière d’un comédien ^arrivé” que de 
lui imposer un personnage pour qui il n’est pas fait.

Et c’est compromettre le succès d’une oeuvre en substituant 
d’autorité un autre interprète à celui que l’auteur avait désigné et à 
qui il avait pensé en écrivant son texte.

Du jugement...
René-O. BOIVIN.

'Moi, le hockey ne m'intéressera que lorsque Claude-A. Bourgeois en décrira les joutet.'

m

sou venez -vous

fUDlOMONDEDANS

NOTRE journal ne tarit pas d'enthousiasme sur l'élection, par 
le vote populaire de nos lecteurs, de Miss Radio 1946 : Nicole 

Germain. Ses plus proches concurrentes pour le titre de Reine de 
la Radio étaient : Mesdames Claire Gagnier, Alys Robi, Huguette 
Oligny, Rollande Désormeaux, Gisèle Schmidt et Andrée Basi- 
lières. (Ceci ne rajeunit personne et laisse voir que les galons 
militaires de M. Yvon Bourassa ternirent, un moment, devant 
l'éclat de son épouse, la nouvelle souveraine. En son honneur, 
ne porta-t-il pas autour du cou, et devant le public de Québec, 
un collier de cheval “en fleurs" ?)

Le Quatuor Alouette revient d'une tournée triomphale 
en Amérique du Sud ... Alys Robi se repose d'une 
série de spectacles au Mexique, avant de prendre part 
à la’ revue d'Henry Deyglun : "Ça atomiqu't'y", dont la 
première doit avoir lieu le 31 décembre, à un spectacle 
de nuit au Monument National... Jean Desprez estime 
que la pièce "Saint Lazare's Pharmacy" est indigne du 
talent de ses interprètes, particolièrement de Gratien 
Gélinas, d'Huguette Oligny et des autres interprètes ca­
nadiens. (Jean Desprez avait parfaitement raison; cette ' 
pièce d'un Hongrois était indigeste et n'avait aucun 
rapport avec nous.) >'-

CREATION de "La Statue fragile" à l'Arcade. C'est une pièce 
d'un ex-journaliste et d'un officier invalide de l'armée : Jean 

Vézina ... Le monde des artistes déplore la disparition de Bella 
Ouellette, étoile de nos théâtres et épouse de Fred Barry. Henri 
Letondal, dans son article, la décrit avec tant de vérité t "Dou­
ceur, bonté, indulgence, dévouement..." (Et nous ajoutons : 
beauté parfaite ...)

L'ARCHIVISTE

CETTE semaine en aura été une de lecture. J'ai 
parcouru quatre oeuvres ou oeuvrettes, dont 

l'une, en deux volumes : “Henri IV", de Maurice 
Andrieux, éditions de la Librairie Arthème Fay­
ard et, pour le Canada, du Cercle du Livre de 
France.

M. Andrieux est entré tard dans la carrière 
des lettres. Il célébrait son soixante-troisième 
anniversaire lorsqu'il livra son manuscrit aux 
presses, après avoir fait la première guerre mon­
diale, être entré dans les affaires aux Grands 
Magasins du Printemps, à.Paris, institution “dont 
il gravit tous les échelons et devint directeur."

"C'est là qu'il réalise son désir de toujours, 
en débutant dans la carrière littéraire par la 
publication d'une biographie du Maréchal Bu- 
geaud, parcificateur de l'Algérie (...) de Mlle 
Aïssé" et autres.

Son "Henri IV" tient de l'éventaire et de l'in­
ventaire d'un marchand (à qui l'érudition ne 
fait pas défaut). On n'y voit pas le Béarnais 
comme une entité, mais en pièces détachées, 
comme si un armurier vous présentait des mor­
ceaux épars du vêtement militaire de l'époque.

RUE DESCKAMBAULT
Datée du 7 décembre '55, j'ai reçu (numéro 

51,347), la facture de la Librairie Beauchemin 
pour un exemplaire de "Rue Deschambault", 
avec la stipulation : "Mémoire de livraison peur 
un article dans la revue 'Radio-Monde'." Aurais- 
je suivi ma première impulsion, que j'aurais re­
tourné, illico, ce document comptable et le livre, 
qu'il accompagnait, à son envoyeur, ceci n'étant 
pas dans mes habitudes de me sentir obligé de 
rendre compte de tous les volumes, que m'adres­
sent divers services de presse d'éditeurs.

J'ai eu la curiosité de lire les premières li­
gnes de "Rue Deschamault"; de Gabrielle Roy et 
ce fut ma perdition, disons mieux, la perdition 
de mon mouvement de révolte contre la servitude 
que l'état de compte m'imposait.

Ce quatrième roman de Gabrielle Roy (sans 
penser à un désagréable essai de l'auteur dans 
“Les oeuvres libres") est charmant et charmeur. 
Je lui suis infinement reconnaissant de m'avoir 
a peu près fait comprendre nos frères de l'Ouest 
(particulièrement du Manitoba), dont la manière 
d'agir me surprenait beaucoup, quand je les 
rencontrais, et avec lesquels je me sentais que de

RO B
très faibles liens malgré que j'aie là-bas de la 
parenté (à Saint-Boniface, par exemple).

Quel courage Ms ont de garder leur indivi­
dualité ! Pour nous du Québec, la tâche esrt rela­
tivement facile : nous faisons masse ! Mois eux, 
mêlés dans les régions rurales mêmes, à toutes 
les races, quelle a été leur volonté de survi­
vance ! Plus que n'importe quel historien ou 
conférencier savant, Gabrielle Roy est parvenue 
à me faire aimer nos frères de là-bas, dont 
certaines bizarreries de langage, pensée et com­
portement me laissent un peu étonné.

"Rue Deschambault" n'a pas de relation avec 
"Bonheur d'occasion", si ce n'est par la commi­
sération de l'écrivain pour les humbles. Ce n'est 
pas un roman d'action; c'en est un d'atmosphère. 
Il se compose d'une vingtaine de chapitres qui 
forment des tableautins où des détails d'une 
fresque dont le thème est l'Ouest, vu par les 
yeux d'une gamine qui aurait eu dix ons, au 
temps du gouvernement de Borden et grandit 
sous le régime qui.suivit.

A-t-elle écrit une sorte d'autobiographie 
anecdotique ou a-t-elle réuni autour du person­
nage de "Petite Misère" des "jeux d'imogina- 
tion", comme le précise une mise en garde de 
l'éditeur, je l'ignore.

Mon dessein n'est pas d'estimer la valeur in­
trinsèque de cette oeuvre, mais de dire comment 
elle m'a plu et attendri.

DEUX AUTRES ...
Mlle Huguette Uguay m'adresse un petit re­

cueil de poèmes à dire "pour les tout petits". 
L'éditeur, la librairie Beauchemin, m'apprend 
par lettre que "ces poèmes sont l'oeuvre d'écri­
vains canadiens, les uns déjà célèbres, d'autres 
pleins de promesses". Leur lecture en est char­
mante et on sera surpris de lire les noms des 
célébrités canadiennes qui les ont signés — ces 
poèmes.

Jeanne et Guy Boulizon ont aussi compilé 
des poésies chez les auteurs canadiens et fran­
çais à l'adresse des petits et des plus vieux. Le 
choix me paraît excellent et n'a rien de lourd. 
Nous voici plutôt devant une anthologie que 
devant un manuel.

Ces deux ouvrages serviront de foçon ex­
cellente à la culture des jeunes.

Ecoutez 24 lires 
par jour CKV 850

au cadran
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M. et Mite Frigon dévoilant la plaque commémorative qui vient d'être érigée à M. Au­
gustin Frigon, directeur général de Radio-Canada de 1944 à 1952, au cours d'une cérémonie 

qui s'est déroulée, à l'immeuble de la rue Dorchester, vendredi passé.

Rolande: 7/ manque $188 
d'ici la fin de semaine!"

"Si les parents dont les enfants sont normaux avaient l'occasion de constater le pitoya­
ble état de santé des enfants de l'Ecole Victor-Doré, ils donneraient avec beaucoup de géné­
rosité 1 a déclaré Rolande Désormeaux samedi dernier en constatant que seulement $212 
avaient été versés en 10 jours en faveur de l'arbre de Noël de cette institution.

On sait que mardi prochain, le 
20 décembre, Rolande et 20 au­
tres vedettes de la télévision, 
dont les frères Plouffe et Gilles 
Pellerin, se rendront à Victor- 
Doré pour donner un spectacle 
aux enfants infirmes et les com­
bler de cadeaux, à l’occasion de 
Noël.

Ces enfants, qui luttent contre* 
le sort que la vie leur a réser­
vé, attendent avec anxiété le 
grand jour du dépouillement de 
l’arbre de Noël par le Père Noël 
(Eddy Tremblay)) et ses célèbres 
acolytes. C’est le jour le plus 
beau de l’année, parce que c’est 
le jour où ils sont comblés. Allez- 
vous, chers lecteurs, les laisser 
tomber? Il manque encore $188 
pour atteindre l’objectif de $400 
que Rolande Désormeaux s’était 
fixé.

Les dons doivent être envoyés 
aujourd’hui même à l’adresse 
suivante :

L’Arbre de Noël Victor-Doré, 
a/s de l’Union des Artistes 
1434 ouest,’ rue Ste-Catherine; 
Montréal, P.Q.
Aux 'ons spéciaux qui ont dé­

jà été remis, et dont nous avons 
parlé dans nos deux dernières 
éditions, il faut ajouter les der­
niers rentrés: 1) 100 copies des 
Contes de Tante Lucille, don de 
Mme Lucille Desparois; 2) un
nombre incalculable de flûtes et 
de casques multicolores, ainsi 
que tout lé matériel voulu pour 
enjoliver la fête de mardi, don 
de la maison d’édition Granger 
et Frères.

Et la liste complète des do­
nateurs, dont les contributions 
sont arrivées jusqu’à samedi der­
nier, est la suivante:
R. R. L..................   $25.00
M. et Mme Laroche........  20.00
M. Gingras ..................... 15.00
Anonyme ......................... 10.00
Lude R.......................  2.00

P. Leduc ....................
Bernard Pen suit .......
Salon Bernard ........ .
Anonyme ......................
J. Lacoste ....................
Paul Augier ................
M. et Mme R. Bonneau
Anonyme ......................
J. L. Dufresne ...........
J. M............................... .
Suzanne Ménard .........
Lucille Leduc ............. .
Pierre Beauparlant ....
Jeanne Frey ................
G. Dansereau .............
Paul E. Gendron ........
Anonyme ........... ...........
M. G. L. R. Lebel ......
Anonyme ......................

Louis Leroux
Monique G.....
Anonyme .......

1.00
10.00
10.00
2.00

10.00
5.00 

10.00
2.00 

15.00
5.00
1.00 
2.00 
1.00 
2.00
3.00
5.00
5.00
8.00 

.50
1.00
1.00
1.00
1.00
2.00
1.00
1.00

.50

Non! Juliette Béliveau 
n’est pas morte!

Au moment où la dernière main allait'être mise à ce numéro-ci 
de "Radiomonde", une nouvelle qui bouleversa toute la salle de 
rédaction nous parvint: Juliette Béliveau, la doyenne des artistes, 
venait de mourir.

Partout dans les bureaux de "Radiomonde", il n'y avait que 
mines éplorées. Déjà, dans les fichiers, on cherchait une bonne 
photo de cette artiste qui, au cours d'une carrière commencé* en 
1898, a su se gagner l'affection et du public et de ceux qui-ont 
eu l'occasion de la connaître d'un peu plus près.

Heureusement, un coup de téléphone è Radio-Canada ramena la 
joie sur les visages: ce n'était qu'une fausse rumeur, et Juliette 
Béliveau non seulement n'était pas jr.orte mais encore elle était à 
co moment-là entendue è une émission de radio, à CBF.

Comédie musicale de 
Guy Bélanger créée 

Porte Ouverte"f f

L'émission "Porte ouverte" de lundi prochain le 19 décembre 
revêtira un caractère tout particulier à l'occasion de la fête de Noël. 
On présentera en primeur une comédie musicale de Guy Bé'anger 
écrite autour de l'ambiance des Fêtes. Guy Bélanger, réalisateur à 
CKVL, est également l'auteur d'une soixantaine de chansons et c'est 
à la demande du réalisateur de "Porte ouverte" Roger Barbeau qu'il 
a écrit sa première comédie musicale.

Les téléspectateurs de CBFT pourront, lundi prochain à 9 heu­
res, admirer le travail d'un artiste pour qui la chanson canadienne a 
toujours été d'un prime intérêt. On doit à Guy Bélanger plusieurs 
jolies chansonnettes qui ont été chantées à maintes reprises à la 
radio et à la TV. Dans la comédie musicale de Noël que Guy Bé­
langer a écrite pour "Porte Ouverte" on retrouvera trois chansons 
dont les paroles et la musique sont de Guy Bélanger. "A la veille de 
Noël" que chantera Jacques Normand, "Le Noël des pauvres" 
qu'interpréteront "Les Bouîevardiers" et enfin "Monsieur bonhom­
me de neige" qui sera rendu par la mignonne Colette Bonheur. 
La comédie musicale compte aussi un ballet ayant comme thème 
également la fête de Noël. L'invitée de "Porte ouverte" du 19 dé­
cembre sera Marie Dubas qui insérera dans la comédie musicale sa 
fameuse prière de la Charlotte. Giiles Pellerin sera aussi de la par­
tie avec un monologue de son cru qui s'adaptera au genre de cette 
féîémîssion de Noël. jac DUVAL.
A^mwwA%vvAv.w.v.m,.mv.wAviv.'w

Qui seira élue ?... jj
\ Miss Radio-Cinéma-Télévision 1956 i;

î

îVoulez-vous cunadianiser 
une boite de France?

PARIS. — Alain Romans, chez qui je débute le 20, a fait rajeunir sa boîte parisienne,
®t son nouveau cabaret-théâtre sera un endroit magnifique. Romans, qui a beaucoup d'affection 
pour les Canadiens depuis qu'il a connu Leclerc et les autres, a l'intention de décorer sa 
boîte à la canadienne, à l'occasion de Noël et du Jour de l'an. Il aimerait qu'on lui envoie des 
castors (de toutes sortes et de toutes fabrications), des totems et des feuilles d'érable. Il les 
posera aux murs du cabaret, ou sur les tables, ou sur la scène. Si les lecteurs de "Radiomonde" 
veulent bien collaborer à "canadioniser" cet établissement de -France, ils n'ont qu'à odresser 
leurs envois comme suit, au cours des prochains jours : CHEZ ALAIN ROMANS, 25 rue du Co­
lisée, Paris, France . . . Quant à moi, les 16 et 1 8 décembre, je chante au "Touriste", rue de la 
Grande Armée à Paris; du 20 au 29, chez "Romans"; et du 30 décembre au 12 janvier, au 
Chantilly", au coeur même de Pigalle. Amit'és.

Fernand ROBIDOUX
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RESULTATS A DATE, 10 DECEMBRE 1955

CADORETTE, Thérèse............................... 1,365
. BONHEUR, Colette................................... 1,111

FLUET, Janine ........................................ 895
TÏSSEYRE, Michèle........... ..................... 851
MILLER, Monique..................:............... 817
CARON, Estelle...................................... 792
LEPAGE, Monik . .................................... 656
DUBREUIL, Denise.................................. 637
MIGNOLET, Janine............................... 598
GINGRAS, Janine .................................. 575
BERTRAND, Janette............................... 558
PICARD, Béatrice ................................. 557
JASMIN, Joanne ................................. 535

Moins de 500 votes: FAUCHER, Françoise; LETONDAL, 
Ginette; GAGNIER, Claire; ARBIC, Thérèse; LACHAPELLE, 
Andrée; LECLAIRE, Margot; RIDDEZ, Mia; LOISELLE, Hé 
léne; HUOT, Juliette; PROULX, Hughette; BRAUN, Nicole; 
ROBI, A lys; LACHANCE, Pierrette; ROY, Yolande; MICHEL, 
Dominique; DERNY, Michèle; SICOTTE, Madeleine; RICHARD, 
Isabelle; BOISJOU, Charlotte; JARRY, Claudette; HAMEL, 
Réjane; DELISLE, Christiane.

Le résultat final paraîtra la semaine prochaine, après 
le comptage des derniers bulletins de vote.
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1 SAM. CHAP. 26
LE BIEN POUR LE MAL.

AôNER SORT DE SA TENTE :
Quel est l'Insolent oui a
LA SORTE ?lL VA SÛREMENT 
LE RO/

David continue :

Abner,toI le brave entre
LE BRAVES, TU NE T'ES PAS . . 
RENDU COMPTE QU'ON A FAILLI 
POiGNARDER LE ROI ?-EST-CE 
AINSI QUE TU VEILLES SUR LUI r

C'est bien David votre
SERVITEUR, Ô MON RO! .

Saul comprend DAViO,MON FiLS,M’EST-CESaul .réveille par les cr/ô de David,
PAS TOI QUE T'ENTENDS ?S \'APERÇOiT QU'IL N'A PLUS SA LANCE ET SA

COUPE, f

ET IL CONTINUE :
... "Quel crime ai-te donc
COMMIS POUR QUE VOUS ME 
PERSÉCUTIEZ DE LA SORTE?
Ecoutez-mo/ te vous en 
prie : s! c'est Di eu qui
VEUT QUE VOUS ME, CNÂTÜEZ 
AiNSiJ'ACCEPTE L’EPREUVE.
Mais si ce sont des 
hommes QU/ vous poussent
;À ME PERSECUTERyAHWEH 
NE SAURAIT ETRE AVEC 
VOUS NI AVEC EUX."

Trouble tusqu'au fond de l'Âme , Saul
s'écrIe .* I ------------------------------------ \
--------------David, MON FiLS, J'Ai PÉCHÉ. TE
Le reconnais. Pardonne-moi . Reviens A moi.

Voici la lance et la coure du roi. Qu'un serviteur
VIENNE LES CHERCHER YaHWEH ME PROTEGERA PUISQUE 
T'Ai ÉPARGNÉ LE RO!

Mais DavId ne
PEUT PLUS SE 
FiER AUX 
REPENTiRS DE
5aul.Il répond:

David disparaît avec son compagnon.

'A
SUIVRE

Ecoutez "L'HISTOIRE DE DIEU" à 2 h. les dimanches, à CK VL - CKCV - CKTR - CJSO - CHLT - CHEF - CFDA

^ X X ^ > 2 ^ ^ ^ ^ Æ Radiomonde et Télémonde 17 DEC. 1955PAGE 4
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GUYLAINE GUY EST 
EN 9ème POSITION!

La revu* parisienne "Music-Hall" a publié, la semaine 
dernière, le "Classement officiel des 10 plus grands succès 
du mois", en France. Pour le deuxième mois consécutif, on y 
retrouve "Les Lavandières du Portugal" en tête. Mais un ajouté 
qui nous ravit, ce mois-ci, c'est celui de la neuvième position, 
soit la chanson "Où sont-ils donc ?" telle que chantée par la 
Canadienne Guylaine Guy. Voici d'ailleurs le classement pu­
blié dans "Music-Hall" :
1—LES LAVANDIERES DU 

PORTUGAL
Musique de R. Lucchesi. 
Paroles de A. Pop. 
Enregistrement le plus de­
mandé : Jacqueline Fran­
çois (Poiydor).
Autres enregistrements : 
Suzy Delair (Voix de son 
Maître); Luis Mariano (Voix 
de son Maître), 

î—L'HOMME ET L'ENFANT 
Musique de Wayne Shank- 
lin.
Paroles de René Rouzeau.
Enregistré par Eddie et Ta­
nia Constantine (Barclay). 

J—MAMBO ITALIANO
Musique de Bob Merryl. 
Enregistrement le plus de­
mandé : Dario Moreno 
(Philips).
Autre enregistrement : 
Dean Martin (Cap).

4— C'EST MAGNIFIQUE
Musique de Cole Porter.
Enregistrement le plus de­
mandé : Lucienne Delyle 
(Pathé). '
Autre enregistrement : 
Luis Mariano (Voix de son 
Maître).

5— GELSOMINA (La Strada)
Enregistrement le plus de­
mandé : Musique du film 
par Raimondo Elgrino (Pa­
thé).
Autres enregistrements . 
Lucienne Delyle (Pathé); 
Luis Mariano (Pathéi; 
Frank Pourcel (Pathé);

Georges Jouvin, trompettis­
te (Pathé); Jean Bertola 
(Pathé); par l’orchestre 
Jacques Hélian (Pathé).

6— 1 LOVE PARIS
Musique de Cole Porter. -
Enregistrement le plus de­
mandé : Lucienne Delyle 
(Pathé).
Autre- enregistrement : 
Luis Mariano (Voix de son 
Maître).

7— UN JOUR TU VERRAS
Musique de Van Parys. 
Paroles de Mouloudji.
Enregistrement le plus de­
mandé : Mouloudji (Phi­
lips).
Autre enregistrement : 
Anny Gould (Pathé).

S—SUR MA VIE
Paroles et musique de 
Charles Aznavour.
Enregistré par Charles Az­
navour (Ducretet-Thomson). 

9—OU SONT-ILS DONC?
Paroles et musique de 
Charles Trenet.
Enregistré par Guylaine 
Guy (R.C.A.).

10—PAPA LOVES MAMBO
Musique et paroles d’Hauss- 
mann Maning et Richner.
Enregistrement le plus de­
mandé : Dario Moreno 
(Philips).
Autres enregistrements : 
Johnny Ray (Pathé); Alix 
Combelle (Pathé); Henri 
Salvador (Pathé).

BRIE PASSE A L'EXECUTIF

M. Alphonse Ouimet, directeur-général actuel de la Société Radio-Canada, et Guy Mouffette, 
annonceur, prononçant des allocutions d'usage, au cours de la cérémonie qui a marqué lo 

dévoilement de la plaque commémorative érigée à la mémoire de M. Augustin Frigon.

Munch rend 
hommage à
Honegger

Samedi 17 décembre, à 6h. 30 
du soir, au réseau français de 
Radio-Canada, on entendra un au­
tre concert mettant en vedette 
l’Orchestre symphonique de Bos­
ton, sous la direction de Charles 
Munch.

A cette occasion, le célèbre chef 
français dirigera un programme 
destiné à rendre hommage au 
compositeur Arthur Honegger qui 
est mort, en France, le 27 novem­
bre dernier.

Munch, qui est réputé pour 
ses interprétations de musique 
française contemporaine, fera en­
tendre le premier mouvement de 
la Cinquième symphonie de Ho­
negger qu’il admire par-dessus 
tout.

Récemment, Honegger écrivit 
justement à Munch: "En vous, 
Charles, que j’aime comme si 
vous étiez mon frère, j’aurai tou­
jours trouvé le plus sûr et le 
plus fidèle défenseur de mes 
oeuvres”.

Honegger disait que la Cin­
quième symphonie terminait le 
cycle de ses oeuvres symphoni­
ques.

L’oeuvre de Honegger qui, ces 
dernières années, a le plus im­
pressionné le public montréalais, 
reste sans contredit son oratorio 
Jeanne au bûcher, d’après un 
livret de Paul Claudel. Mais les 
pages grandioses de la Cinquième 
symphonie, si magnifiquement or­
chestrées, ne devraient pas man­
quer, non plus, de laisser à 
l’auditeur un souvenir inoubli­
able. ï

Mia Riddez, la présidente de l'Union des Artistes, Rina Lasnier 
et le Père Gustave Lamarche, c.s.v., félicitant la comédienne 
Huguetfe Uguay de l'heureuse initiative qu'elle a prise en 
recueillant quelque cent vingt poèmes inédits d auteurs ca­
nadiens, à destination de la jeunesse, le volume est édité

n

ALBERT BRIE, qui fut pendant maintes années annonceur à 
Québec avant de devenir scripteur à la télévision et chef- 
annonceur à GJM5, vient d'être nommé directeur des pro­
grammes de ce poste, à la suite du départ de Paul Leduc 
pour Radio-Canada. C'est une heureuse nomination pour 
l'aimable Albert dont les connaissances en radiophonie sont 

très vastes. "Radiomonde" lui souhaite bon succès.

JAZZ CRESCENDO 
LE SAMEDI A CKAC

La populaire émission de CKAC 
"Jazz Crescendo” présentée jus­
qu’ici le lundi soir à 9 heures, a 
subi une importante modification 
i son horaire hebdomadaire.

C’est maintenant le samedi 
après-midi, de 3 h. 05 à 4 heu­
res, que Raymond Taillefer offre 
près de 60 minutes d’initiation à 
la musique de jazz en la faisant 
mieux connaître et apprécier de 
tous les mélomanes.

LE SAMEDI SOIR A CKAC: Le chanteur bien connu Wiine 
Lamothe paraît en vedette tous les samedis soirs, de 11 h. 15 
à 12 h. 30, à la nouvelle émission "Le rodéo musical de 
Willie Lamothe" sur les ondes de CKAC. Il devient "disc- 
jockey" pour ce programme et fait entendre de la musique 
"western" pour tous les goûts de même que ses meilleurs 

enregistrements.
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_^jC_ Original défectueux

tSTELLE CHEZ DIOR!

c O If Cl ■ conçu
PAR LA PTITE DU POPUMt

UNE BELLE EQUIPE...
vraiment que celle compo­

sée par Judith Jasmin, René Lé­
vesque, Jean Ducharme et Jac­
ques Languirand. Une équipe so­
lide et complète et qui nous four­
nit des émissions sur l’actualité 
vraiment fort intéressantes.

A la télévision, le côté nouvel­
les et documentaires (actualités, 
reportages en coulisses, confé­
rences de presses, forums sur les 
idées, etc.) est celui qui est le 

• mieux couvert.
On a trouvé, dans ces différents 

domaines, les formules les plus 
intéressantes et les plus aptes à 
plaire à la foule.

Ces télémissions : “Carefour”, 
“Ce soir”, “Passe-partout”, “Le 
fond de votre Pensée”, “Confé­
rence de Presse’’, “Pays et Mer­
veilles”, sont parmi les plus cap­
tivantes placées à l’horaire de 
CBFT.

Tout de suite après se placent 
certaines émissions enfantines, 
sur lesquelles je reviendrai d’ail­
leurs.

Le côté “variétés” se dessine 
mieux. Dommage que l’on ait sup­
primé “Le Petit Bonheur” qui 
était charmant. Cependant, “Feux 
de Joie”, “Connaissez-vous la mu­
sique”, les dernières émissions de 
“La Porte Ouverte”, et certaines 
émissions de Music-Hall” se sont 
avérées piquantes et remplies 
d’agrément.

D’autre part, “Cap au Sorcier”, 
cette année, peut se placer avec 
avantage aux côtés des romans- 
fleuves les plus populaires comme 
“Les Plouffe”, “Le Survenant”, 
même si l’émission est d’un autre 
ordre.

Et puis, il y a aussi les télé 
théâtres. Quelques-uns font nos 
délices. Ce “Montserrat”, quelle
réussite !

D’autre part, les “quizz” ga­
gnent en intérêt. “A Chacun son 
métier” connaît toujours les suf­
frages de la foule. Les numéros 
de production du “Point d’inter­
rogation, une joie pour l’oeil. Et 
“La Clé des Champs” est en passe 
d’être aussi divertissant que 
“Cléopâtre en Vacances” qui, dans 
sa formule bien établie, retrouve 
ses fidèles chaque dimanche soir. 

Et je suis sûre que j’en oublie. 
Ce qui me porte à vous dire 

que tout n’est pas mauvais à la 
télévision, même si beaucoup de 
choses gagneraient à subir des 
modifications radicales !

* * *

... Il paraît de sources certai­
nes, que Lucille Dumont atten­
drait un second enfant. C’est donc 
cela, qui lui donnait cet air si 
radieux, le jour où je l’ai croisée 
dans les couloirs de CBF. Je l’ai 
trouvée rajeunie de dix ans.

Bravo ! les Bailly. Votre pre­
mier rejeton vous a certes incité 
à récidiver. Ça serait chouette 
une petite Marie-Claude pour fai­
re le couple avec Sylvain, n’est-ce 
pas ? ? ?

* * *
... Denyse Saint-Pierre jure à 

Dieu et à ses saints, qu’elle ne 
recommencera jamais plus de 
construction en automne. Les Col­
bert,' en effet, font ajouter deux 
pièces à leur appartement de la 
rue Lincoln.

Quel {fntouin! D’autant qu’ils 
entendent avoir terminé le tout 
avant Noël...

Mais aussi quelle belle maison,

pour recevoir les amis durant le 
temp3 des Fêtes .,.

... Janine Fluet a, pour la troi­
sième fois, dû camoufler sa belle 
anatomie, alors que Lisette Le 
Royer l’a fait travestir en sapin- 
de Noël, au “Point d’interroga­
tion”. Comme preuve que la belle

NeZl ît.is jok...
Noël, fête des enfants... 

Noël, jour heureux s'il en est 
un pour les petits... Noël, 
jour qui devrait être lumi­
neux, plein de sourires, de 
tendresses, de gâteries pour 
tous ... si la vie était ce qu'el­
le doit être ... la charité des 
riches proportionnelle à la mi 
sère des dé^hériias ...

Hélas, cette aînée encore 
les petits enfants de la Crè­
che Saint-François d'Assises 
manquent du strict nécessai­
re. Peur eux, pas de compri­
més de vitamines ou d'hui’e 
de fc-ie de moruî... Pas de 
jus ce fruits en quantité né­
cessaire peur former d?s pe 
fîtes jambes et des petits bras 
solides ... "Aucune friandise 
qui allument la prunelle des 
mioches ...

On manque de tout dans 
cette Crèche-là ... C'est pau­
vre à faire frémir ...

Les petites soeurs qui s'en 
occupent et qui ne sont pas en 
nombre suffisant, usent nuit et 
jour leur jeunesse et leur san­
té à leur prodiguer des soins...

Mais elles ne peuvent mul­
tiplier le coton pour faire 
draps et taies d'oreillers... 
Elles ne peuvent non plus 
acheter des poupées et des 
chevaux de bois, quand elles 
ont tout juste de quoi nourrir 
et loger les gosses qui sont 
tout près de 900 !

Alors, Madame Cécile Pla- 
mondon s'est émue. Pour eux 
elle organise un arbre de Noël. 
Il y aura grand spectacle di­
manche soir prochain le 18 
décembre, en la salle parois­
siale de l'église du Sacré- 
Coeur, rue Plessis. Une pléia­
de d'artistes s'y rendra. La fê­
te commencera dès 8 heures 
et demie. Comme prix d'en­
trée, on ne réclame que: trois 
boîtes de jus de fruits par 
personne. Ou alors on peut ap­
porter un jouet, ou du baby 
food, ou encore des friandises. 
Cela est laissé à la discrétion 
du public.

Ce qu'il faut c'est une assis­
tance nombreuse et un peu de 
soleil dans la grisaille des 
jours des petits abandonnés.

Ils n'ont pas demandé à vl 
vra. Mais il se trouve qu'ils 
n'ont pas de papa ni de ma­
man. Ne voulez-vous pas le 
devenir pour Noël??? Ils sont 
si petits (on les prend à leur 
naissance et on les garde jus­
qu'à six ans) et ils ont tant 
besoin que quelqu'un les aime 
un peu..•

peut être identifiée par la seule 
magie de ses grands yeux et de 
son beau sourire... le Docteur 
MacKay l’a reconnue! Et pour­
tant le costume, que lui avait 
dessiné Mario Mérola, en était un, 
de première !

... A la suite de Pierre Thé- 
riault. Colette Devlin et Yoland 
Guérard ont donné leur démis­
sion de l’émission “Paillettes”. 
Dommage, vraiment dommage !

Espérons qu’on les reverra 
quand même a la télévision !

« * *

... Béatrice Picard, que l’on ne 
voit plus que sous les traits d’An- 
gélina, la malheureuse infirme 
du “Survenant”, nous a étonnés 
dans son role de la Reine Blan­
che,' dimanche dernier, au télé- 
théàtre. Décidément, le suecès lui 
va bien à cette petite.

• ne *i • , •
.. . Rarmi les artistes qui pren­

dront pajrt au spectacle de l’Arbre 
de Noël ou profit des Enfants 
de la Crèche de Saint-François 
d’Assise, mentionnons: Emile Ge- 
nest. Madame Marie, Pierre Val- 
cour, Muriel Millard, Jean Paul, 
le choeur des Midinettes, le 
choeur des Troubadours, Rolland 
Legault, Madeleine Touchette, Ed­
dy Tremblay, Willie Lamothe. Ri­
ta Germain, l’ensemble des Three 
Kings. Pierrette Champoux, De­
nise Dub^euil, Claudette Labelle, 
Aimé Major, Janine Gingras, Lu­
cien Duval, Aline Plamondon, 
Michel Noël. Paul Rousseau, 
pianiste, Mia Riddez et le Père 
Ambroise.

C’est André Rancourt qui sera 
le maître de cérémonies et c’est 
Madame Ceeile Plamondon qui 
en est l'organisatrice.

* * *
... Huguette Uguay est très 

heureuse de lancer sur le marché 
un nouveau recueil de poèmes, 
auquel plus de trente poètes ca­
nadiens ont participé. Parmi ceux- 
ci, citons les noms de: Robert 
Choquette, le Père Gustave La­
marche, C.S.V., Rina. Lasnier, Bé- 
rangère Mauffette Thério, Jeanne 
Daigle, Guy Maùfette, Marcel Du- 
bé, Ernest Palïascio-Morin, Olivier 
Gouin,'Claude Bernard-Trudeau, 
Guy Beaulne, Claude Lacombe, 
Gisèle Matteau, Alice Lemieux, 
Rosaire Dion-Lévesque, Wilfrid 
Lemoyne. Cécile Deschêsnes, 
Jeanne Breton' Robitaille, Marie 
des Neiges,. Eliane Cloutier, Mar­
guerite Drouin O’Donoughue, Guy 
Neraer, Mari Lee, Laurent Bois­
vert, Guy Julien. Jacqueline Dar- 
veau, Bità î.àbrosse, Maurice 
Huot, Andre Gullet, Amédée Jas­
min, Mathilde Morrault et Char­
lotte Courchesne.

C’est la première fois qu’un 
recueil de poésies enfantines est 
édité au Canada, en ne contenant 
que des écrits signés d’auteurs 
canadiens.

Cela ouvre des perspectives et 
nous devons féliciter Huguette 
Uguay qui a travaillé à cet ou­
vrage depuis trois ans.

“Dis-moi quelque chose” est 
édité chez Beauchemin et illustré 
par Normand Hudon.

Il serait certainement apprécié 
dans tous les, bas de Noël des
petits Canadiens.

* * *
i.. C’est chez Suzanne Piuze 

qu’aura lieu, mardi, la prochaine 
réunion du Club des 13. L’invité 
d’honneur ce soir-là... Roger 
Duhamel... Ce sera «-à son tour 
de faire partie du panel... et 
de se faire cuisiner. Il ne sait 
pas ce qu’il l’attend le malheureux 
homme!...

Suzanne entend recevoir à l’O­
rientale, ses invités seront ins-

ESTELLE CARON est la plus nouvelle cliente de Dior Chaus­
sures, le spectaculaire établissement de la rue Mt-Royal qui 
compte déjà, parmi ses clientes, Denise Pelletier, Miss Radio- 
Cinéma-TV, Rolande Désormeaux, et plusieurs des grande* 
vedettes féminin** de Montréal. Bottiers des stars, Jean- 
Paul Desmarais et Roger Dumesnil (ci-haut, avec Estelle Ca­
ron) entendent lancer, d'ici Noël, "le modèle exclusif Estelle 
Caron", tel que dessiné par la vedette des "Joyeux Trouba­
dours". Ce modèle, accessible à toutes les bourses, est d'une 
élégance très raffinée. Dior Chaussures (1576 est, rue Mt- 
Royal) chaussera également la prochaine Reine de la Radio

et de la TV.

tallés sur des poufs et elle leur 
servira des mets chinois!

Jolie réunion en perspective!
* * *

... Il appert que le programme 
radiophonique “Entre Nous Mes­
dames” commandité jusqu’à ce 
jour par Lipton, ne serait plus 
commandité.

Cette compagnie, comme tant 
d’autres, se dirigerait vers la té­
lévision.

“Entre Nous Mesdames” devien­
drait émission de soutien. Par 
ailleurs Lipton, pour ne pas dé­
laisser complètement la radio, 
commanditerait quand même deux 
quarts d’heure, qui seraient, selon 
toute probabilité “Le Quart d heu­
re de Détente” et “Rollande et 
Robert”.

* * *

... Les choses vont bien pour 
l’ami Rufi, qui vient de se voir 
offrir un nouveau contrat à la 
radio. Il sera en effet à compter 
de mercredi prochain, le titulaire 
avec Roger Baulu, d’une émission 
qui portera- pour titre “Le 9 h.30 
à la Fleur de Lys”.

Chaque soir et durant une heu­
re, les deux compères amuseront 
les clients du restaurant “La 
Fleur de Lys”, situé rue Dor­
chester.

Rufi devra par ailleurs, à cause 
de tout le travail qu’il a en ce 
moment, abandonner “Le Scribe , 
ce qui le peine énormément et 
plus encore ses confrères.

Bravo quand même et bonne 
chance!

LOUEZ
un

DACTYLOGRAPHE
de bureau ou portatif 

Underwood Royal ou Remington

par5.00
SPECIAL

$12.00 pour 3 moi*
NOUS LIVRONS

NOTEZ: Un crédit de location 
de $15.00 ou moins peut être 
employé pour l'achat d'un 
ROYAL de LUXE portatif ou 
un UNDERWOOD CHAMPION.

Sterling Typewriter
(Co.)

2123 Bleury
Appelez : PL. 8591

Nous louons à Montréal 
seulement

Nous vendons i termes 
dans tout le Canada

GRATIS
Carte indicatrice de touche 
25 feuilles de papier
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Couronnement de Pierrette Roy, candidate eu titre de "Reine du Carnaval". — 
"{iscv'lsscs canadiennes" à CKCV. — A p opes do disques. — Les radio-romans à 
CKCV. — Divers.

par le choeur Mendelssohn, de 
Toronto âv_c' solistes et orches­
tre sous la direction de Sir Er­
nest MacMillan. Dans la premiè­
re oeuvre les solistes sont: Lois 
Marshall, Mary Palmateer, Jon 
Vickers, James Milligan, pour le 
chant, et Greta Kraus pour la 
harpe et F. C. Silvester pour l’or 
gue.

Dans l’autre, on retrouve Ja­
mes Milligan, Edward Johnson, 
Lois Marshall, Mary Morrisson, 
Margaret Stilwell, James La- 
mond, Donald Brov.n et Eric 
Tredvrell. Mêmes organiste .et 
harpiste. Il y a en plus soli de 
hautbois, flûte, violoncelle et vio­
lon.

De leur côté, les disques Lon­
don ont lancé cette saison deux 
oeuvres à signaler. D’abord, 
“Saint Nicolas” de Benjamin 
Britten. On y raconte la vie édi­
fiante de ce saint évêque, de sa 
naissance à sa mort, c’est l’au­
teur qui dirige le choeur et l’or­
chestre du Festival d’Aldeburgh. 
Solistes: le ténor Peter Pears et 
le jeune soprano David Hen- 
mings. Il y a également le choix 
d’airs connus de Noël joués par 
Mantovani et son orchestre. Sont 
réunis, tous les airs traditionnels 
comme “The First Nowell”, 
“Hark! The Herald Angels Sing”, 
etc., ainsi que des pièces plus 
récentes comme “White Christ­
mas”, “The Skaters Waltz”, etc.

A cela il faut ajouter le dis­
que CANADIA ... qui permet 
d’écouter chez-soi et aussi sou­
vent qu’on le désire le nouveau 
carillon de 55 cloches installé à 
l’Oratoire St-Joseph du Mont- 
Royal. Le cafillonneur est l’artis­
te international Emile Vendette. 
Sur une face on a gravé “Les an­
ges dans nos campagnes” et sur 
l’autre “Silent Night”.

Moins sérieux, mais tout de

COURONNEMENT DE 
S. M. PIERRETTE I

On sait quo cinq candidates as­
pirent au titre de “Reine du 
Carnaval” d? Québec. Chacune 
doit d’abord être couronnée par 
le groupement qui l’a choisie. 
Chacune de ces manifestations 
d< nne lieu à un beau déploie­
ment. Mais l’un de ces couronne­
ments touchait de plus près qua 
les autres au domaine artistique. 
Cela venait du déploiement du 
décor, du cortège, oui, mais sur­
tout du fait que la tête couron­
née était celle de la Reine des 
Artistes, Sa 'Majesté Pierrette 
Ire.

L’événement s’est déroulé di­
manche soir le onze, au restau­
rant “A la Porte St-Jean ’, à 8 h. 
30. L’honneur de couronner 
Pierrette Roy avait été réservé 
au Dr Adrien Pouliot, doyen de 
la Faculté d~s Sciences à l’Uni­
versité Laval, et vice-président 
du Bureau des Gouverneurs de 
la Société Radio-Canada. Tous les 
artistes de la Vieille C apitale 
avaient reçu “ordre” d’assister 
à cette cérémonie qui a connu 
beaucoup d’éclat. Nombreux fu­
rent ceux qui répondirent à cet­
te “invitation pressante” et ame­
nèrent leurs amis. Plusieurs des 
“reines” de l’an dernier avaient 
accepté de rehausser la fête par 
leur présence.

Voici un peu comment les cho­
ses se passèrent. Précédé du hé­
raut d’armes, en l’occurrence 
Pierrette Beaudoin, le cortège fit 
son entrée dans la salle à peu 
près dans l’ordre que voici: le 
Grand Chambelland Paul Bou­
ret; les Ministres J. B. Soucy, di­
recteur de l’Ecole des Beaux- 
Arts; Roger Daveluy, gérant de 
CBV; Georges .Amyot, président 
de l’Association des Musiciens; 
Marcel Leboeuf, directeur des 
programmes à CKCV; Ernie Mil­
ler, gérant de CFCM-TV; Magel- 
la Alain, directeur des program­
mes à CHRC; le Premier minis­
tre Jacques Larochelle, président 
du Comité du Couronnement; le 
président du Sénat Roland Sé­
guin, président de l’Union des 
Artistes; le Dr Adrien Pouliot 
qui couronnait Sa Majesté; la da­
me d’honneur Colette Séguin, qui 
représentait la Musique, les de­
moiselles d’honneur Lucille Des­
prés, représentant le théâtre et 
Monique Drolet pour les Beaux- 
Arts; Sa Majesté, entourée de 
Frontiersmen et de pages.

Sa Majesté ‘Pierrette 1ère por­
tait une somptueuse robe blan­
che en riche tissu, création Jean 
Fortin. Le corsage était perlé à 
la main, en blanc et or. Il va 
sans dire que cette démonstra­
tion, entourée d’un grand déco­
rum, fut très appréciée du public 
de choix qui a eu l’avantage d’y 
assister. Elle fut suivie d’un 
agréable spectacle. ’ ,

Vive Sa Majesté la Reine Pier­
rette 1ère. Tous ses sujets fe­
ront en leur pouvoir pour lui as­
surer la royauté absolue du Car­
naval d’hiver de Québec.
“ESQUISSES CANADIENNES" 

A CKCV
Toujours désireux d’offrir de 

nombreux programmes à ses au­
diteurs, le poste CKCV vient 
d’accepter encore une fois de

collaborer avec l’Office Na- 
ti mal du Film pour assurer li 
diffusion d’une série d? sket­
ches tirés des productions tie 
l’O.N.F.

1 a nouvelle série comportera 
vraisemblablement 26 émissions 
de 10 minutes chacune, groupées 
sous le titre général de “Esquis­
ses Canadiennes”.

Voici les titres particuliers des 
douze premières émissions; “Les 
Chercheurs d’or”, “Goélettes”, 
“Au-dessus des frontières”, “Les 
hommes de la nuit”, “Le quar­
ter”, “Le médecin du nord”, 
“L’ennemi public No 1”, “Al­
cool”, “Escalades” et “Le fer”, 
“Marionnettes” et “Le port flu­
vial”.

Inutile de dire que ces sket­
ches seront joués par quelques- 
uns d~s meilleurs artistes. Qu’il 
suffise de mentionner les noms 
de; Robert Gadouas, Jean St-De­
nis, Myrka Brodeur, Jean Brous- 
seau, Rollande Perro, Mariette 
Duval, Guy .Godin, Aline Caron, 
Francine Montpetit et Pierre Da- 
genais.

Les auditeurs de CKCV passe­
ront sûrement des moments 
agréables à l’écoute des “Esquis­
ses canadiennes” de l’O.N.F. La 
série sera entendue le dimanche 
soir à 9 heures.

A PROPOS DE DISQUES»
Pour ceux et celles qui savent 

estimer la valeur de beaux dis­
ques à l’occasion des Fêtes, nous 
nous permettons de signaler 
seulement quelques nouveautés 
dans ce domaine.

On indique comme • indispensa­
bles à toute bonne discothèque 
les deux oeuvres suivantes: “Le 
Messie”, de Haëndel, et “La Pas­
sion selon St-Mathieu”, de Bach. 
Les disques Beaver nous présen­
tent l’enregistrement à 33 rpm 
de ces chefs-d’oeuvres chantés

t ic jne Victor, pour les paroles, et Charles Humel pour la 
i. ur'que, s'attachent aux pas de potre compatriote Fernand 
Rr>b\'oux. Du coup, trois nouveaux microsillons sop* en pré- 
penrlion, qui recevront la consécration des publics européens 
c'j cours des trois premiers mois de l'année prochaine. Fer- 
t—'—d Robidcux, Madame et Monsieur Charles Humel, ainsi 
que Moune Victor, sont ici photographiés à l'issue du gala

des aveugles.

même amusant au moins pour les 
enfants est le disque Victor qui 
fait entendre les “Singing dogs” 
de Don Charlis.

LES ROMANS A CKCV
Tel que signalé la semaine 

dernière CKCV reprend la diffu­
sion de radio-romans. Voici les 
titres et heures de diffusion de 
ces séries à épisodes qui seront 
entendues du lundi au vendredi 
inclusivement.

Au début de l’après-midi on 
pourra suivre trois de ces oeu­
vres. A deux heures ce sera 
“L’avocat des pauvres”. Comme 
on sait, c’est un texte de Pierre 
Dagenais. Le quart d’heure sui­
vant sera consacré à “Docteur 
Claudine” signé Jean Desprez. 
Et pour compléter ce “bloc” on 
entendra, à deux heures trente 
“Un docteur de chez-nous”.

Ou garde pour la fin de l’après- 
midi le récit des espiègleries de 
“Zézette”. Ce programme passe­
ra provisoirement à cinq heures 
et quinze d’ici à Noël. Mais quand 
sera terminée la série de “La 
Charlotte prie Notre-Dame”, la

TELS VIS ION A QUEBEC
DIMANCHE

12.10—Mire CFCM-TV
1.10— Ouverture—- 

A i'Affiche
1.15— .Nouvelles
1.30— St-Georges et ses 

amateurs
2.00— Eaux vives
2.30— Connaissez-vous la 

musique?
■3.00—Music Hall
4.00— Les idées en marche
4.30— L'Heure du Concert
5.30— Disneyland
6.30— Les travaux et 

les jours
7.00— Nouvelles locales et 

sportives
7.15— Antoni
7.30— La Clé des champs 
8 00—Ed Sullivan
9.00— Cléopâ tre
9.30— Télé-Théâtre 

11.00—News
11.10— This Week
11.35—Der. nauv. et sports 
11.45—O Canada—G.S.Q.

LUNDI
1.20— Mire CFCM-TV
2.20— Ouverture—

A l'Affiche
2.25—Long métrage français 
3 55—Rendez-vous chez Paule
4.15— A la bonne franquette
5.00— Kiddies Matinee
5.15— Willie Wonderful
5.30— La vie qui bat
6.00— Horizons
6.15— Meli-Melo
7.00— Nouvelles locales et 

sportives
7.15— Télé-journal
7.30— La balance d'argent 
7.45—Ecole sportive
8.00— 14, rue de Galais

8-30—Rigolade
9.00— Porte ouverte
9.30— Théâtre Colgate 

10.0C—§tudio One 
11.00—News
1115—Der. nouv. et sports
11.25— O Canada—G.S.Q.

MARDI
2.50— Mire CFCM-TV
3.50— Ou v e rtu r e—- 

A l'Affiche
3.55—Rendez-vous chez Paule
4.15— A ’.a bonne franqia-tte
5.00— Cartoons
5.30— Les mystères de la 

pianète
6.00— Interview
6.15— Film
6.30— St-Nicolas
7.00— Nouvelles locales et 

sportives
7.15— Télé-journal
7.30— Variété Salada • 
7.45—Vous êtes témoins
8 00—Etrange mais vrai
8.15— Le clavier chanceux
8.30— Le Cap aux Sorciers
9 U)—le Survenant
9.30— Histoire d'amour 

lü.ltCI—Pick the Stars 
10.30—Film
ill Ûü—News
'll 15—Der. aouv. et sports
11.25— 0 Canada—G.S.Q.

MERCREDI *
1.20- Mire CFCM-TV
2.20— Ouvertu-e—

A l'Affiche
2 25— Long métrage anglais 
3.55—Rendez-vous chez Paule 
4. li—A la bonne franquette
5.00— Wild Bill Hickok
5.30— Ile aux tresois
6.00— Horizons

6.15— Meli-Melo
7.00— Nouvelles locales et 

sportives
7.15— Tele-journal
7.30— Télé-Casse-Tête
7.45— Le père Noël
8.J0—Pays et merveilles 
8.30 —La famille Plouffe
9.00— La lutte

10 DO -C'est la vie 
10.30—China Smith
11.00— News
11 1 —Der ijpuv. et spor's
11.25— Long métrage anglais 
12.55—O Canada—G.S-Q.

JEUDI
2.50— Mire CFCM-TV
3.50— Ouverture—

A l'Affiche
3.55—Rendez-vous chez Paule 
4 15—A la Donne franquette
5.00— The Lone Ranger 
5.JO—La ‘erre est ronde
6.00— Horizons
6.15— La rencontre
6.30— Film
6.45— Rollande et Robert
7.00— Nouvelles locales et 

sportives
7.15— Télé-joumal
7.30— Toi et moi
7.45— Cuisine de la. bonne 

humeur
8.00— Le 111 d'Ariane
8.30— Pour elle
9.00— Quatuor
9 30 —Hockey de chez-nous

11.00— News
11 15— Der. nouv. et sports
11.25— O Canada—G.S.Q.

VENDREDI
1.10—Mire CFCM-TV 
2.20—Ouverture—

A l'Affiche

2.25— Long métrage français 
3.->->—Rendez-vous chez Paule
5.00— Les jeunes à la TV 
S.’O-grGrenier aux images
6.00— Interview 
b. i5—Meli-Melo
/1*0—Nouvelles locales et 

sportives 
7.15—Télé-journal 
7 J0—Florian Zabach 
3. >U—Sport en revue 
8J0—le me souviens
9.00— Showtime
9.30—Le point d'interrogation

10 00—Cavalcade ot Sports 
11.uû—News
H 1Der. nouv. et sports
11.25— Long métrage français 
12c»5—Q Canada—G.S.Q.

SAMEDI
10.25— Ouverture—

A l'Affiche
10.30— F on-F on
11 (Xi—Concert pour Ja

'€UD6SSé
12 00—Mire CFCM-TV
4.30— Mire CFCM-TV 
4.55—Ouverture—

A l'Affiche
5.00— Tic Tac Toc
5.30— Les jeunes talents
6.00— Film
6.30— Madison Square Gdn.
7.00— Nouvelles locales et 

sportives
7.15—Télé-journal
7.30— Soldiers of fortune
8.00— Stage Show
8. jÛ—H oneymooners
9.00— Chacun son métier
9.30— N.H.L. Hockey

10.45—Hebdomadaire sportif
11.00— News
11.10— Chicago Wrestling
12.00— Der. nouv. et sport*
12.10— O Canada—G.S.Q.

période de cinq heures trente à 
cinq heures et quarante-cinq de­
viendra libre et c’est celle-là qui 
sera attribuée à “Zézette”, oeu­
vre d’Ovila Légaré.

Inutile d’ajouter que les inter­
prètes de ces divers romans ra­
diophoniques sont choisis parmi 
les meilleurs artistes dramati­
ques.

DIVERS
C’est Guy Samson de CKCV 

qui a fourni à l’auditoire de 
CKVL les détails relatifs à l’in­
cendie du Monastère des Pères 
du St-Sacrement.

* * *
“L’heure de Giffard”, ce same­

di 17 offrira des attractions spé­
ciales étant donné que c’est la 
dernière émission avant Noël. 
C’est St-Georges Côté qui est 
l’animateur de “l'Heure de Gif­
fard” sur les ondes de CKCV, le 
samedi à deux heures. L’annon­
ceur est Guy Samson. L’Epicerie 
Giffard et un groupe de com­
manditaires assument les frais 
du programme.

* * *

De retour de Toronto où elle 
a donné des conférences sous les 
auspices de l’Alliance Canadien­
ne, Madeleine Fohy St-Hilaire a 
rapporté de bonnes nouvelles. 
Par exemple, ambassadrice au­
près du Maire de Toronto, elle a 
rapporté son acquiescement à 
l’invitation que le Maire de Qué­
bec lui faisait de nous visiter 
officiellement à l’occasion du 
Carnaval d’hiver.

* * *
Au “Récital conjoint”, à 7 heu­

res du soir, le discothécaire de 
CKCV présentera la semaine 
prochaine, à raison de deux par 
jour, les artistes suivants: Petre 
Munteanu, Effie Mayerrhoffer, 
Igor Gorin, Mme Jo Vincent, Ja­
mes Melton, Ada Alsop, Armand 
Mestral, Martha Angelici, Benia­
mino Gigli, Elisabeth Schumann, 
Georges Thill, Charles Panzera, 
Pierre Gianotti, Paul Sandoz, 
Raoul Jobin, Germaine Cernay, 
André D’Arkos, Jane Laval, Ma­
rio Lanza, Jeannette MacDonald, 
Erna Sack, Richard Tauber, 
Deanna Durbin, Nelson Eddy, 
Elisabeth Schwarkopi, Walter 
Midgley, Georges Thill, Armand 
Mestral.

* 4c *
La Brasserie Oland’s présente 

“Jacques I^arochelle et ses invi­
tés”, à CFCM-TV, le mardi soir 
à dix heures trente.
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Gaston Dauriac, un "vieux de 
la vieille" qu'on a négligé!

Il est acteur depuis 1915; Il a travaTé pendant 7 ers' à toutes sortes de rôles avant 
d'obtenir un rôle de premier plan, et de l'avis de ceux r >i l'ont le mieux connu, c'est un 
comique naturel. Et pourtant, notre TV (qui manque d'c'* ' -s de son âge) ne nous a pas en­
core révélé cette facette du talent d'un vétéran qu'on néglige.

C'est vrai qu'on le néglige, ce vieux comédien (je n'ai pas dit ce comédien vieux)’ 
qu'est Gaston Dauriac.

Et ce n'est pas un reproche que ('adresse aux réfracteurs car je n'en ai pas le droit. 
"Radicmonde", tout le premier, l'a pas mal négligé.

mm

1 'M
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Gaston Dauriac, acteur d'expérience, est aussi un intellec­
tuel dans le bon sens du mot.

En 1925, on retrouve Dauriac 
directeur de l’Arcade, nouvelle­
ment transformé en cinéma. Dau­
riac et sa troupe y jouent des 
pièces de vaudeville, une demi- 
heure ou trois quarts d’heure de 
comédie légère.

1928 est la période la plus 
creuse; le cinéma parlant vient 
d’arriver. Les acteurs connaissent 
les pires années de leur carrière, 
mais bon nombre d’entre, eux 
tiennent bon. Parmi eux, des 
noms qui, aujourd’hui, comman­
dent le respect; Barry, Duquesne, 
Durand, Dauriac.

On se groupe en association, 
c’est la troupe Barry-Duquesne, 
dans laquelle 12 associés accep­
tent de partager les bénéfices ... 
et les déboires financiers. Ceux 
qui ont vécu cette époque héroï­
que se souviennent, comme Dau­
riac, d’avoir travaillé pendant 17 
semaines sans toucher de béné­
fices. Mais on y croyait, au théâ­
tre, et on acceptait ces sacxifices.

J’imagine assez volontiers que, 
pour ces vétérans, le théâtre tel 
qu’il existe aujourd’hui doit pa­
raître tout au plus du dilettan­
tisme. Quand ils parlent théâtre, 
eux, ils entendent des saisons ré­
gulières, au moins 30 semaines 
par année, et des troupes orga­

II y a un peu de notre faute; 
nous avons tendance à nous ac­
crocher aux nouvelles recrues.

Et il y a aussi un peu de la 
“faute” de Gaston Dauriac lui- 
même ... car ce vétéran est un 
modeste qui ne fait jamais de 
potin et se contente d’exercer 
honnêtement son métier, sans 
cabotinage et sans vantardise.

Il y a des acteurs qui, avec 
moins d’expérience que n’en a

re, un rôle de juge d'instruction. 
Puis suivit une période de 7 ans 
pendant laquelle Dauriac joua un 
peu de tout, des jeunes et des 
vieux, des rôles comiques et dra­
matiques.

C’est en 1922, dans une pièce 
de LeFlers et Caillavet, que Dau­
riac eut enfin le rôle qui le ré­
véla à lui-même et qui révéla au 
public sa nature de comique né. 
Ce rôle, il devait le jouer à New- 
York, à la fin de la saison ré­
gulière du théâtre dirigé par 
Schauten et Lombard.

Après, ce fut une période de 
grands succès pour Dauriac, jus­
qu’au jour où le cinéma (comme 
la TV devait le faire plus tard) 
faillit tuer le théâtre.

ges de la critique, Nous a-t-on 
montré Dauriac dans un rôle de 
comique? Non, et c’est dommage 
pour nous.

Je sais bien qu’il n’y a pas 
d’animosité personnelle contre 
l’acteur lui-même; c'est peut-être 
qu’on ne le connaît pas sous ce 
jour. Mais demandez à un Jean 
Béraud ou à un René-O. Boivin, 
et à ceux de son époque: comé­
diens, auteurs, etc., ils vous di­

;0

Le "home" où Gaston Dauriac trouve le repos, après lee 
fatigues de la journée, et les joies simples de la famille, 

auprès de son épouse, Aline.

nisées sur une base commerciale 
et qui permettaient à un acteur 
de faire carrière de comédien et 
de gagner sa vie au théâtre.

En face de cela, nous avons 
des troupes comme le TNM, le 
Théâtre-Club, etc. qui présentent 
4, 3 parfois deux spectacles par 
année et dont les membres s’ap­
puient, financièrement, sur de 
solides engagements à la radio 
ou à la télévision.

Une chose qui me frappe, 
chaque fois qu’un vétéran me 
donne l’occasion de connaître un 
peu plus cette époque c’est le peu 
d’amertume qu’ils gardent de ces 
dures années. Au contraire, ils 
en conservent un souvenir ému. 
C’était la belle époque que celle 
où, au Canadien, on jouait des 
comédies dramatiques,' à l’Arcade 
des mélodrames, au National des 
oeuvres du grand répertoire.

Puis 11 y eut la radio. Pour 
sa part, Gaston Dauriac changea 
de rôles. De comique il devint 
professionnel, et les rôles de mé­
decin, d'avocat, de curé et d’é­
vêque qu’il a pu jouer ne se 
comptent plus.

Les deux grandes continuités 
de sa carrière d’acteur radiopho­
nique demeurent, sans doute, cel­
les de Jules Lanoix dans “Ceux 
qu’on aime” et de Dubourg dans 
“Histoires d’amour” à CKAC.

Mais il y a aujourd’hui la TV. 
Et la TV, de l’avis des personnes 
qui ont mieux connu les acteurs, 
n’a pas fait sa juste part à un 
vétéran du calibre de Gaston 
Dauriac. Surtout, elle n’a pas su 
l’exploiter comme comique.

Sans doute Dauriac n’est-il plus 
en mesure de jouer les jeunes 
premiers comiques, mais il y a 
d’autres rôles. En fait, on l’a vu 
exactement quatre fois à la TV; 
trois silhouettes et un rôle de 
psemier plan, celui du détective 
dans “La clé de l’énigme”.

Mais c’est auprès de vieux rou­
tiers comme Paul Gury, liens y 
Deyglun, François Lavigne qu'il 
faut se renseigner. Ceux-là, et 
d’autres, peuvent témoigner des 
rôles qu’a tenus un Gaston Dau­
riac à son époque, et ceux-là 
aussi pourraient dire: “Tiens, p;ir 
exemple, tel rôle, ce serait jus­
tement un emploi pour Dauriac”.

C’est un fait, la TV. comme 
Radiomonde d’ailleurs, a négligé 
ce vieux comédien qui méritait 
plus qu’il n’a reçu. En fait, le 
seul à le faire travailler a été 
Fernand Quirion, qui l’avait con­
nu du temps de “Ceux qu’on ai­
me”. Les autres ne l’ont guère 
employé; autant dire qu’ils ne 
lui ont rien offert, puisque Gas­
ton Dauriac ne refuse pas de 
rôles, si petits soient-ils.

Ces oublis n’ont-ils été que 
temporaires? Espérons-le. et sou­
haitons que, la prochaine fois 
qu’on aura besoin d’un acteur 
d’un certain âge, on pensera aux 
gens qui ont cet âge-là, au lieu 
de maquiller un plus jeune pour 
le vieillir artificiellement.

Et souhaitons aussi qu’un au­
tre bon rôle, comme comique, 
relancera Dauriac dans une nou­
velle carrière, à la TV cette fois.

Clément FLUET
Gaston Dauriac, vous rappellent ront quel bon comique Dauriac 
leurs succès passés et se consi- peut être.
dèrent vedettes, et qui rouspètent A la radio, évidemment, cer- 
quand ça ne fait pas leur affaire, tains réalisateurs l’ont utilisé 
Gaston Dauriac n’est pas un rous- comme comique et d’autres coiu- 
péteur et ne le sera jamais. Ce me professionnel. Dans les deux 
n’est pas dans son tempérament, cas ils avaient raison. Dauriac, 

Mais, si Radiomonde a négligé après tout, a une voix plutôt gra- 
Dauriac, la TV aussi est coupable. ve- Ses dons de comique exigent 
Car voici un acteur qui a été, pour se manifester toute l’attitude 
pendant toute une période de la du corps.
vie théâtrale au Canada, un jeune Evidemment, bien -des années 
premier comique et un premier ont fui depuis 1915 où Gaston 
comique qui s’esf mérité les élo- Dauriac jouait, tout jeune enco-
ÿ'WWftAVWWWVVWVWVWWVVWVVWWVWVVVVVW^
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Ménage sans enfants à eux, Gaston et Aline Dauriac ont donné à Charlotte, 12 ans, cette 
année, tout l'amour dont Us sont capables. Et Charlotte leur rend bien leur affection.
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(par JAC DUVAL)

c’est au cours de ses périgrina- 
tions qu’elle s’est produite dans 
différents postes de radio ou de 
TV étrangers.

11 y a quatre ans en compagnie 
de son frère Marc et d’une amie, 
notre exploratrice a fait le tour 
des Etats-Unis. C’est pendant ce 
voyage qu’elle a été invitée à 
donner des conférences sur le 
Canada à la radio et à la télé­
vision. A Hollywood elle a par­
ticipé à quelques émissions où

en une semaine. En plus de don­
ner des conférences sur le Ca­
nada, et dos démonstrations de 
nage, j’ai aussi donné quelques 
exhibitions de danses folkloris­
tes ukrainiennes et italiennes. 
Ce n’est que de cette manière et 
aussi en écrivant nos aventures 
pour les journaux que nous avons 
réussi, mes deux camarades et 
moi, à accomplir notre périple”, 
a fini par nous avouer Marie- 
José.

Je suis habitué, en tant que journaliste à "Radiomonde", à me foire accoster par de 
parfaits inconnus qui me défilent en moins de deux toute une litanie sur leur talent et leurs 
antécédents. "J'ai du talent, monsieur, j'ai fait ci et ça" et ça continue sur le même ton de 
suffisance détestable. Pour faire parler d'eux dans "Radiomonde", ces pseudos-artisîes (c'est 
le seul nom qui leur convient) s'y prennent de bien mauvaise façorç. Le plus bel exemple de 
ces emm . . . nous a été fourni, dernièrement, par un dénommé Yves Christian qui avait hgî 
de la façon ci-haut mentionnée avec mon camarade Rufi. La chose a d'ailleurs pu être connue 
de tout le monde puisque Rufi a répliqué, dans "Radiomonde" même, aux impolitesses d'un 
spécimen parfait de cette sorte de jeunes pédants qui croient être des génies inconnus et 
qui vous "cessent les pieds" en le criant sur les toits.

Tout ça pour vous dire que le 
plus bel exemple du contraire de 
cette sorte de gens m’a été four­
ni la semaine dernière par une 
toute petite bonne femme, pleine 
de talent et de modestie: Marie- 
José Beaudoin. Jamais dans ma 
vie je n’ai rencontré de jeune 
fille aussi dénuée d’affectation et 
pourtant Dieu sait si elle pour­
rait jouer les princesses lointai­
nes et se jucher sur un piédestal 
où elle aurait d’ailleurs tout à 
fait raison de trôner. Mais Ma­
rie-José est simple, elle n’aime 
pas parler d’elle et'semble tfès 
agacée quand on veut l’interro­
ger sur ses activités antérieures 
et présentes. C’est donc avec 
beaucoup de difficultés que je 
suis parvenu à recueillir tout ce 
qui fait que Mark-José Beau­
doin. contrairemnt à ceux qui 
n’ont jamais rien fait de trans­
cendant et qui soufflent leur ré­
putation à coups de belles phra­
ses, est une jeune fille qui, à 
22 ans, a à son actif une expé 
rknee artistique enviable dont 
elle est mal à l’aise de parler.

Quand on a été en vedette à 
la radio et à la télé de Holly­
wood (ABC-CBS-NBC) il me sem­
ble que c’est quelque chose et 
que nous devrions nous enor­
gueillir de voir depuis quelques 
semaines sur nos écrans de TV. 
locaux le charmant minois de 
Marie-José Beaudoin, une petite 
Canadienne qui nous a fait hon­
neur un peu partout dans le 
monde et qui a acquis en voya­
geant un tas de connaissances 
dont tout le monde ne peut que 
profiter.

Présidente des “globe-trotters” 
de Montréal, Marie-José est elle- 
même une grande voyageuse et

La radieuse Marie-José telle 
télévision. •

cits de voyages pour les jour­
naux des villes qu’elles visitaient 
que Marie-José a pu défrayer ses

Rien de tel qu'une tenue à l'aise et un bon livre pour se reposer un peu.
elle a donné des démonstrations 
de nage de fantaisie. Depuis cinq 
ans Marie-José est instructeur de 
natation pour la Croix Rouge.

“A Hollywood, j’ai gagné $1,000

Et elle me fait voir un “scrap­
book” où elle a conservé tous 
ses récits de voyages publiés par 
différents journaux américains. 
C’est toujours en écrivant ses ré­

déplacements. Je ne crois pas 
qu’il existe à Montréal un jour­
naliste qui peut se vanter d’avoir 
écrit dans un si grand nombre 
de publications que Marie-José 
Beaudoin.

Cette dernière parle couram­
ment le français, l’anglais, l’es­
pagnol et l’iroquois. La langue 
iroquoise est en effet très fami­
lière à Marie-José qui, pendant 
deux ans, a enseigné les arts à 
Caughnawaga, près de Montréal.

Quant à l’espagnol, un voyage 
en Bolivie et à travers toute 
l’Amérique du Sud a procuré à 
Marie-José Beaudoin la chance

qu'elle nous apparaît à la 
, souriante.

d’acquérir les rudiments de la 
langue de Cervantès. La jeune 
Montréalaise avait l’insigne hon­
neur, il y a quelques mois, d’être 
invitée par la Bolivie pour aller 
réaliser dans ce pays une série 
de films documentaires devant 
être envoyés à tous les consul. ». 
boliviens du monde. En échange 
de ce voyage Marie-José s’est éga­
lement engagée à écrire un livre 
sur la Bolivie.

Tous les journaux de Montréal 
ont publié des textes signés Ma­
rie-José Beaudoin. Elle continue 
d’écrire pour les journaux en ce 
moment mais il semble que la 
télévision veuille l’accaparer com­
plètement. Marie-José vient de 
signer un important contrat pour 
une série de cinquante-deux 
émissions sur l’Amérique du Sud. 
Elle écrira elle-même les textes 
où elle pourra mettre à profit 
la documentation qu’elle a rap­
portée de ses nombreux voyages. 
Ces derniers temps nous avons 
vu Marie-José Beaudoin à CBFT 
dans “Pays et Merveilles”, “Télé- 
Montréal”, “Sophie Magazine”, et 
“Les récits de Marie-José”. A la 
radio sur les ondes de CJMS elle 
a participée au programme “Cri­
me et Châtiment”.

De plus Marie-José qui fait 
partie de l’union des Auteurs, 
travaille actuellement un télé- 
théâtre qu’elle espère voir pré­
senter à la télévision tout comme 
les deux autres qu’elle a soumis 
récemment. Elle a aussi en pré­
paration deux volumes. L’un sur 
la Bolivie et l’autre sur Mont­
réal. . i

Quand on parle d’avenir à Ma­
rie-José Beaudoin, elle nous ré­
pond qu’elle a trop de “pain sur 
la planche” pour y penser. Son 
unique but est de mener à bien 
ce qu’elle a entrepris.

Présidente des "globe trotters" de Montréal, Marie-José Beaudoin donne ici à su soeur Anne
une leçon de géographie.

€>€>£€> €>«>€>€>€>€> €>€>€>€)€>€>O
Madame, un bon tonique est important après 
les relevailles, une méchante grippe, un sur­
menage. Tonifiez-vous avec un produit connu 
et de prix abordable.

faiblesse, pâleur, troubles 
Contre particuliers dus à Vanémie.«> Contre particuliers dus à l’anémie.

«PILULES ROUGES «
Tonique à base de fer, préparé contre l'anémie

C) CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE LIMITÉE

«eeeeeeeeeeeee

Nouvelle venue à CBFT, Marie-José
a déjà fait de la TV à Hollwood
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Certain réalisateur de TV (variétés) avait engagé des ar­

tistes à un montant X, mais quand lesdits artistes reçurent leur 
chèque, il était inférieur au montant entendu. La différence est 
allée jusqu'à $50.

Quand les artistes ont voulu savoir le pourquoi de 
cette affaire, on leur a répondu: "Je m'excuse, j'avais 
dépassé mon budget." ( I )

Celui qui a agi ainsi jouit d'une excellente réputation; es­
pérons qu'il ne prendra pas l'habitude de ce procédé, qui pour­
rait être préjudiciable à la réputation de la Société Radio-Canada 
et à la sienne. (A ma connaissance, la Société ne s'est jamais 
mérité le reproche de ne pas tenir ses engagements financiers 
envers un artiste, jusqu'ici.)

Béatrice Picard a réussi une belle composition, da:is 
le rôle-titre de "La reine blanche". On avait refusé Gisèle 
Schmidt dans ce rôle : elle avait été du téléthéâtre deux 
semaines auparavant.

Devant ce refus, Yvette Brind'Amour aurait offert de jouer 
le rôle elle-même. On lui a refusé cette permission, déjà accordée 
à Françoise Faucher.

Tout cela a déjà été dit, mais cela me fait penser qu'il 
existe à CBMT une émission intitulée "The Star and fbe 
Story" où, précisément, l'artiste a la faculté de choisir son 
rôle dans tel texte (nouveBe, pièce, etc.). L'avantage d'un* 
émission du genre, c'est de faire travailler les comédiens 
pour rien, comme lecteurs de textes. CBFT povrroit adopter 
la formule.

C'est le 26 janvier et au Monument National que la troupe 
Duceppe-Genest présentera "La Corde".

Le nouvel ascenseur à Radio-Canada doit entrer en 
service d'ici quelques jours.

Pour la trame sonore de "Un cas intéressant"- (télét..„-.tre, 
dimanche prochain), Louis-Georges Carrier a fait préparer un 
montage sonore où l'on retrouve : 1) une note unique tirée d'une 
pièce symphonique; 2) des 33 t.p.m. joués à 78; 3) des 7 8 joués 
à 33 t.p.m.; 4) des disques joués à l'envers.

D'après Louis-Martin Tard, les images de la téîénr«.s$!3n 
pour enfants "Taille-Fer" sont extraordinairement belles. 
Cette émission, qui doit lutter contre la formidable concur­
rence de "Disneyland" commence à atteindre son but. On 
voit des petits Canadiens qui jouent à "Taille-Fer" comme 
on jouait jadis à Davy Crockett.

Edith Piaf à CBFT au moment où Les Compagnons de la 
Chanson passeront à "Toast of the Town" : l'occasion était bonne 
de leur faire chanter ur> de leurs succès, l'une à Montréal, les 
autres à New-York. C'est là un miracle que l'électronique rendait 
possible, et l'idée était loin d'être bête.

Noël Gauvin a donc téléphoné à Ed Sullivan pour lui 
proposer l'affaire. Mais le "M.C. jamais souriaft" a refusé 
net : selon lui, le truc aurait été bon pour "Music-Hall" mais 
aurait pu nuire au Ed Sullivan Show.

Le ou les farceurs qui téléphonent aux gens à toutes sortes 
d'heures (quand on répond, c'est le silence complet au bout de la 
ligne) ont maintenant "entrepris" Hughette Proulx. Est-ce le 
signe qu'on est enfin devenu vedette ?

Le journaliste Jean Morin, invité à "Point d'interroga­
tion", a été un des rares à dérider Alf Werngren, as- 
maquilleur de CBFT.

Michèle Derny vient de décrocher un nouveau rôle à la 
radio, dans la continuité de Rudel Tessier à CKAC.

Jean Duceppe, qui a la réputation de bafouiller, en 
avait deux pas commodes à dire dans une récente émiscicn 
de "Entre nous, mesdames". Le premier : "sterno-cîéïdo- 
mastoidien", et le second : "tritenaturol hypobenzenophos- 
phate", produit contre le hoquet.

A propos de Duceppe, CJMS lui paiera un mois de vacances, 
à compter du 9 janvier.

"Les enfants de l'amour", mon émission favorite, ne 
pourront reprendre sous ce titre, à cause d'un procès.

Lors du gala de Noël, Marcel Giguère et Michel Noël auront 
besoin d'un ours. Le même que celui qu'on verra à "L'île au 
trésor" ?

Les annonceurs de radio pourront aller à la TV, et 
ceux de la TV à la radio. En effet, l'intégration TV-radio 
est maintenant chose faite, sinon annoncée.

Roger Baulu fait ses débuts à CJMS. Henri Poulin brasse 
de gros projets (secrets). Jean Lalonde s'intéresse au hockey de 
St-Jérôme.

C'est vraiment "au pied levé" que Christiane Breton a 
remplacé Lise Roy. Les orchestrations étant déjà écrites, elle 
a dû chanter dans une tonalité qui n'était pas la sienne et 
lire les paroles — qu'elle n'avait pas eu le temps d appre 
dre — sur une carte placée près de la caméra.

Pour lancer son volume "Dis-nous quelque chose ...", Huguette Uguay avait réuni au "400", 
vendredi dernier, auteurs et journalistes. Au nombre de ceux-ci, on reconnaît, de gauche à 
droite : Jeanne Daigle, le révérend Père Gustave Lamarche, c.s.v., Gilles Leroux, Huguette 
Uguay, Michèle Tisseyre, Rina Lasnier, Ernest Pallascio Morin, Ollivier Mercier-Gouin, Claude- 

Bernard Trudeau, Guy Beaulne et Claude Laccmbe.

La Môme Piaf invitée à "Music-Hall"
Tous les admirateurs d'Edith Piaf peuvent d'ores et déjà se 

donner rendez-vous pour le dimanche 18 décembre, à 8 heures 
du soir, au programme Music-Hall dont Edith Piaf sera la vedette.

Ce sera d’ailleurs la seule ap­
parition d’Edith Piaf à la télévi­
sion car les responsables du pro­
gramme ont obtenu de présenter 
son tour de chant en exclusivité.

Edith Piaf, adoptée par tout le 
peuple de Paris comme la Môme 
Piaf, accompagnée par son pro­
pre chef d’orchestre et l’accordéo- 
niste Marcel Boniface, chantera 
cinq chansons : Avant nous, 
L'homme à la moto, La gouatante 
du pauvre Jean, Browing et la cé­
lèbre chanson La vie en rose, aus 
si connue, maintenant, en Améri­
que qu’en France.

On sait que, récemment, la 
Môme a chanté dans une boîte 
de New-York avec un succès 
étourdissant. Les Américains ai 
ment voir en elle un “landmark” 
de la France. En effet, cette voix 
poignante, ces mains de tragé­
dienne dont elle sait se servir 
avec un art consommé, cette hum­
ble attitude qui impose une “pré­
sence’ ’ saissante, en font “la 
chanteuse” la plus représentative 
de Paris.

Les acrobates Harry et Harriet 
King présenteront également, au 
cours de ce spectacle de Music- 
Hall, un excellent numéro.

Comme les tours de chant de 
grandes vedettes, les prouesses 
des trapézistes, jongleurs ou acro­
bates ont leur place au music- 
hall.

On verra aussi cette semaine, 
à l’affiche de Music-Hall, un nu­
méro du plus haut comique alors

que Paul Berval et Jean-Claude 
Deret présenteront aux téléspec­
tateurs un des sketches les plus 
drôles qu’ils aient jamais joué 
au cabaret du Beu qui rit ; celui 
des deux figurants de Napoléon, 
dans le film du même nom.

Comme par les semaines pas­
sées, Suzanne Avon sera l’hôtes­
se de Music-Hall. Chorégraphie de

Diane Alyce Marsh. Décors d* 
Pierre Delanoe. Costumes de Ri­
chard Lorrain. Arrangements mu­
sicaux de Art Morrow et dé Dar­
cy Shea. Darcy Shea dirigera éga­
lement, le 18 décembre, l’orches­
tre de Music-Hall.

Le public est invité à assister 
au programme qui est télédiffusé 
de l’Auditorium St-Laurent. Au­
cun laissez-passer n’est nécessai­
re. Les portes ferment une demi- 
heure avant le spectacle; un spec­
tacle que personne ne voudra 
manquer.

Music-Hall sera réalisé conjoin­
tement par Pierre Mercure et 
Noël Gauvin.

Jeanne Daigle invitée 
de Marcelle Bartke

Lundi prochain, le 19 courant, 
au programme “LETTRE A UNE 
CANADIENNE” qui passe sur les 
ondes de Radio-Canada, à 2h.30 
p.m., mademoiselle Jeanne Dai­
gle, écrivain et journaliste, mem­
bre de la Société des Auteurs 
dramatiques, sera l’invitée de ma­
demoiselle Marcelle Barthe, qui 
l’interviewra en marge de son 
nouveau volume: “QUAND LES 
ANIMAUX PARLENT ’.
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"Le Fidèle Isidore"
GRANDE FRESQUE PAYSANNE 

avec

Rolland Bédard • Rolland d'Amour 
Juliette Béliveau

Mise en ondes : JEAN DUMAS

"L'AVOCAT DES 
PAUVRES"

IPo'vmim radiophonique de PIERRE DAGENA1S avec 
FRANÇOIS LAVIGNE - NINI DURAND 

GILLES PELLETIER
Réalisation :

Guy BELANGER
Production :

Albert CLOUTIER

"Dr de CHEZ-NOUS"
Roman radiophonique de RENE-O. BOIVIN 

avec

Albert Duquesne - Antoinette Giroux 
Gisèle Schmidt - Rolland d'Amour

Mise en ondes : JEAN DUMAS

Midi

”ZEZETTE"
avec

Jeanne Ccuët - Ovila Légaré 
Georges Bouvier - Jeannette DeGuire

Texte: OVILA LEGARE 
Réalisation : MAURICE THISDEL

Midi trente

LE CALVAIRE 
D'UNE VEUVE"

ANNETTE LECLERC
OMER DURANCEAU - MARIETTE DUVAL 

Texte et mise en ondes :
ARTHUR LEFEBVRE

Dr CLAUDINE'
radiophonique de JEAN DESPREZ evee 

JANINE FLUET - JEAN COUTU 

MONIQUE MILLER - DYNE MOUSSO

Réalisation : JEAN DUMAS

10 h. - jusqu'à Noè'l
LA CHARLOTTE PRIE NOTRE-DAME

d'après le poème de JEAN RICTUS avec

Marjolaine Hébert
dans le râle de CHARLOTTE
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TOUTE LA PRO VINCE 
S'EVEILLE EN RIANT!

— par Jac DUVAL —
I II n'est pas exagéré de dire que l'émission matinale la plus écoutée à Mont'èa! es*
"Bonjour Messieurs Dames", avec le duo par excellence DesBaillets et Séguin. A Québec, i'émïs- 

! jion qui se vaut ce titre est sans contredit celle de St-Georges Côté. Depuis quelques années ces 
trois joyeux compères infusent, chaque matin, à quelques millions d'auditeurs une bonne hu­
meur et yne gaîté qui font que l'expression "se lever du mauvais côté" n'a plus so ro:son 
d'être. DesBaillets-Séguin-Côté, trois véritables médecins de la bonne humeur qui ont ' tôt" fait 
de replacer les plus maussades.

Connaissez-vous quelqu’un qui 
n’a jamais écouté le programme 
de Jacques DesBaillets à CKVL. 
Moi pas. Ah... il y a bien quel­
ques vieilles filles enragées et 
outragées, mais à part ça rares 
sont les personnes qui résistent 
à la tentation d’ouvrir chaque 
matin leur appareil _ de radio 
pour entendre les histoires pi- 
qûantes racontées avec brio par 
Jacques DesBaillets assisté de 
Claude Séguin. La même chose 
existe à Québec dans le cas de 
St-Georges Côté. Les "ratings” 

j sont là pour le preuver. De Qué­
bec à Montréal et vice-versa, 
plus de 5 millions d’auditeurs 
commencent la journée du bon 

| pied en écoutant CKVL d’une 
[ part et CKCV de l’autre.

"Bonjour Messieurs Dames"

C’est sous ce vocable fort à 
propos que s’ouvre chaque matin 
le programme de Jacques Des­
Baillets et Claude Séguin à 

j CKVL. De 7 à 9 h. les deux an­
nonceurs s’en donnent à coeur 
joie et on se demande quelle 
sorte de nuit ils passent pour 
posséder cette jovialité cons­
tante. Qu’ils se soient .couchés à 
4 heures ou à minuit, nul ne 
peut le déceler, car rien n’y pa­
raît. Toujours en forme, jamais 
triste, voilà comment nous appa­
raissent, cinq jours par semaine 
depuis près de 10 ans les deux 
réveille-matin de CKVL Claude 
Séguin et Jacques DesBaillets. 
Ces derniers se spécialisent com-

Claude Séguin : "Du soleil en 
bouteille" ou l'irremplaçable.

me raconteurs d’histoires. Ils sont 
impayables dans leurs duos et 
ils feraient rire les statues. Les 
blagues que racontent nos amis 
sont la plupart du temps de leur 
cru, quoiqu’il leur arrive de pi­
ger dans leur courrier pour s’a­
limenter. Ils reçoivent une cin­
quantaine de lettres par semaine 
d’auditeurs qui prennent la pei­
ne de leur écrire des histoires. 
"Souvent, les histoires qu’on re­
çoit, sont grivoises et on doit 
les épurer considérablement 
avant de les lancer sur les on­
des. Ceux qui nous reprochent 
d’être quelquefois trop osés de­
vraient prendre connaissance des 
lettres d’histoires que nous re­
cevons”, d’avouer Claude Séguin.

Les animateurs de "Bonjour 
Messieurs Dames” ne reçoivent' 
pas que de la collaboration écri­
te. Jacques DesBaillets me disait: 
"Des amis me racontent souvent 
des histoires en me disant: "Tu 
la raconteras à ton programme”. 
Evidemment je ne leur dis pas 
après l’avoir entendue que nous 
l’avons déjà racontée”. Les his­
toires de "Bonjour Messieurs 
Dames” font leur chemin et il 
arrive souvent qu’elles revien­
nent à leur point de départ col­
portées de bouche en bouche. 
C’est aini que DesBaillets et Sé­
guin se font parfois raconter 
leurs propres histoires.

Une petite anecdote amusante 
se rattachant à cette émission 
m’a été relatée par Claude Sé­
guin. "Un jour, nous avions de­
mandé aux auditeurs de nous en­
voyer des histoires. Le lendemain 
nous recevions des dizaines de 
lettres. Cependant un auditeur 
qui avait sans doute un sens de 
l’humour avancé, nous fit par­
venir trois recueils d’histoires 
accompagnés d’une facture au 
montant de $2.85. Les bouquins 
avaient été achetés dans une li­
brairie et avaient été envoyés à 
notre nom. Nous l’avons trouvé 
bien bonne, mais cela nous a coû­
té de l’argent”.

Les commanditaires
Une grande part du succès des 

émissions matinales dont il est 
question dans ce reportage doit 
être imputé aux commanditaires 
qui datis tout cela passent pour 
de belles "poires” en étant la 
cible des animateurs. Jeux de 
mots et remarques impromptues 
mêlés au texte des annonces 
commerciales servent à faire de 
"Bonjour Messieurs Dames” une 
émission drôle plus complète. 
On imagine mal en effet une 
histoire comique entre deux tex­
tes commerciaux lus le plus sé­
rieusement du monde. Les com­
manditaires se prêtent à cette 
fantaisie et à ce petit jeu sans 
dire mot et ils n’ont pas tort car 
ils ont découvert que la publicité 
"à la blague” est de beaucoup 
plus profitable que celle à "col­
let monté” qui est plus courante.

Séguin et DesBaillets. vous avez 
pu le constater ne manquent ja­
mais de se p*yer la tête d’un 
commanditaire de leur program- 
et c’est là une autre raison de 
leur succès. Le moins que Ton 
puisse dire sur le comportement 
des commanditaires à l'égard de 
la façon dont ils sont traités par 
les animateurs de “Bonjour Mes­
sieurs Dames” est un témoigna­
ge fourni un jour au patron de 
CKVL par un important manu­
facturier qui annonçait à C KVL. 
Ce dernier téléphona un de ces 
quatre matins à Monsieur Jack 
Tietolman pour se plaindre qu’il 
n’était pas satisfait de son an­
nonce. Prenant les devants le pa­
tron au bout du fil déclara au 
plaignant qu’il donnerait de sè-

Jacques DesBaillets : "Un gen­
tleman".

rieux avertissements à ses an­
nonceurs pour les enjoindre de 
ne plus faire de farces sur les 
"spots”. Mais pour une fois le 
patron de CKVL s’était mépris. 
Le commanditaire ne se plai­
gnait pas du fait que l’on ait ri 
sur son message mais bien parce 
que cela faisait deux jours que 
DesBaillets et Séguin n’avaient 
pas fait de farces pendant la 
lecture de son texte. "Qu'est-ce 
qu’ils ont?”, avait-il dit au pa­
tron, "sont-ils fatigués?”. Cela 
constitue à notre avis un des 
meilleurs témoignages quant à la 
façon dont les commanditaires 
accueillent les rires et les pro­
os dont sont victimes leur* ré^ 
clames.

La dernière
Pour les lecteurs de "Radio- 

monde” Jacques DesBaillets et 
Claude Séguin ont raconté leur 
dernière histoire.

C’est un fermier qui est venu 
en ville pour assister à un con­
grès des Agriculteurs. 11 rencon­
tre des amis et après la réunion, 
on décide d’aller terminer la soi­
rée au "Scribe”. Là notre "far­
mer” rencontre une jeune fille. 
Toujours est-il que le cultiva­

ST-GEORGES COTE

teur s’en retourne chez lui et 
n’a jamais plus de nouvelle de 
la fille. Trois mois après toute­
fois il reçoit un téléphone de cet­
te demoiselle, et voici ce qu’on 
peut entendre à un bout du fil:

Le cultivateur: "Ah, c’est toi, 
Agathe Pichette, comment ça va?
... Dis-moi pas ... Ouais, ben ti^ 
es chanceuse. Nous autres ici on 
a tous été malade. Tout le monde 
a eu la picote.

Jacques DesBaillets
Dans ses histoires Jacques Des­

Baillets a cette qualité, c’est d’en 
dire juste assez pour que l’audi­
teur rigole de bon coeur tout 
en admirant le talent de racon­
teur réservé de l’annonceur. Les 
histoires de Jacques DesBaillets 
sont fines et spirituelles: leurs 
qualités est qu’elles ne blessent 
pas l’oreille tout en étant pi­
quantes.

Jacques DesBaillets, c’est un 
"gentleman”, vous diront ses 
amis. On n’a qu’à écouter parler 
ses camarades de travail pour sa­
voir que Jacques DesBaillets 
c’est un chic type, un gars 
"sympa”. On dit que l’auditeur 
est le baromètre de la popularité 
de tel ou tel artiste. Rien de 
plus vrai et pour le cas de Des­
Baillets sa popularité s’affirme 
de jour en jour par des faits 
qui montrent bien que chaque 
matin c’est lui qu’on écoute, car 
on l’aime. On aime sa voix, sa 
bonne humeur, ses histoires 
sous-entendues, et même ce qui 
n’est pas un miracle mais pres­
que, les produits dont il nous 
vante l’efficacité à grand renfort 
de bafouillage. Oui, DesBaillets

bafouille plus qu’à son tour à 
tel point qu’il dira au grand 
désespoir du patron: "Buvez du 
Coke” quand c’est “Pepsi” qui 
commandite l’émission. Mais Des­
Baillets c’est DesBaillets, il a ga­
gné ses galons; et le patron ne 
lui dira pas un mot qu’il bafouil­
le ou qu’il soit distrait, car if 
sait bien que c’est grâce à lui ü 
chaque matin quatre millions 
d’auditeurs écoutent CKVL. En 
fait tout le monde l’aime et que 
de fois avons-nous entendu dans 
le tramway ou l’autobus cette 
phrase: “As-tu entendu la der­
nière de DesBaillets?” Il est un 
médecin de la bonne humeur et, 
assisté par Claude Séguin dans 
ses transfusions d’optimisme ra­
diophoniques, il procure un jo­
yeux réveil à une bonne partie 
de la province. L’autre partie,, 
c’est St-Georges Côté qui en a 
soin. Nous en parlerons dans un 
instant.

Claude Séguin
Nous ne connaissons personne 

qui pourrait adéquatement rem­
placé Claude Séguin aux côtés de 
DesBaillets. Séguin, c'est la ré­
plique exacte du bon viveur. Il a 
le don de rendre sa bonne hu­
meur communicative. Son rire 
est d’une franche et saine gaieté. 
Comme on dirait à Marseille... 
"c’est du soleil en bouteille”. 
C’est en 1950 qu’on a chargé 
Claude Séguin de lire les annon­
ces commerciales au programme 
"Bonjour Messieurs Dames”. 
Mais Séguin aux côtés de Des­
Baillets a été plus qu’un simple 
annonceur ou aide. Il est la deu- 

(Suite à la 22 e page)

INSTRUMENT PRETE GRATUITEMENT 
AVEC COURS D'ESSAI

(VOUS APPORTEZ L'INSTRUMENT CHEZ VOUS)
MUSIQUE EN FEUILLES 

Française et Américaine
Leçons particulières sous la 

direction personnelle de 
NICK BATTISTA

CO ACHIN'.: — TR A NSPOSITION 
HARMONISATION

ATTENTION SPECIALE AUX JEUNES

Réparation d'accordéon par un 
spécialiste venant directement 

d'Italie

LOCATION
REPARATION

VENTE
Ecole de Musique BATTISTA

•10-924 VUl*rw7 — Montréal — CH. »53»
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1— M. Roger Lebel, que l'on voit quelques fois à la télé- 

mission "L'iie aux Trésors", est-il marié? Si oui, 
a-t-il des enfants ?

2— Voulez-vous me parler d'Henri Bergeron ?
3— Parlez-moi de Jean Yale.

18 ANS.
1— Oui, M. Lebel a épousé Cécile Faucher et ils ont une 

fille qui se nomme Lise.
2— HENRI BERGERON est né à St-Lupicin, Manitoba, .un 

17 mai. B mesure 5 p. 8 pces, a les yeux et les cheveux 
brun foncé. U a débuté comme comédien anglais à 
Winnipeg et comme annonceur au poste CKSB, Ma­
nitoba, en 1C46. Il a épousé Yvonne Mercier, le 17 
août 1946, à St-Bonifaee. Ils ont trois enfants : Lor­
raine, Denis et Alain.

3— JEAN YALE est né à Montréal un 11 septembre. Il 
mesure 5 p. 11 pces et pèse environ 150 livres. Il a le* 
yeux bleus et les cheveux bruns. Il a fait ses études 
a l’école St-Viateur. Il a travaillé l’art dramatique à 
Montréal, avec Sita Riddez et à Paris, avec Charles 
Dulin et René Simon. Avant de travailler pour les 
postes de la métropole, Jean avait été annonceur au 
poste CHEF de Granby.

* * *
1— Voulez-vou*" me dire quelques mots de Micheline et 

Louise Bédard, filles du chef d'orchestre Louis 
Bédard ?

2— Michel Noël est-il marié ? Si oui, a-t-il des enfants ?
3— J'aimerais que vous me parliez de Pierre Stein, mon 

annonceur de TV préféré.
LOUISETTE.

1— xMICHELINE BEDARD est née à Montréal un 3 jan­
vier. Elle mesure environ 5 p. 4 pces, a les yeux gris 
vert et les cheveux brun clair. La chasse, la pêche, 
le chante, le piano et la lecture comblent ses loisirs. 
Comme sa soeur Louise, elle ne dépasse pas la ving­
taine.
LOUISE BEDARD est née un 27 août. Elle a les 
yeux et les cheveux noir jais. Elle mesure environ 
5 p. 2 pces. La natation, le patin, le chant et la lec­
ture sont ses spotrs et ses passe-temps favoris. Il va 
sans dire qu’eile est célibataire.

2— MICHEL NOEL a épousé Rita Céré, le 1er juin 1946 
en l’église du Coeur-Immaculée-de-Marie. Ils ont, je 
crois, deux enfants : Lise et Claude.

3—PIERRE STEIN est né à Rivière-du-Loup un 18 mars. 
Il mesure environ 5 p. 9 pces, a les cheveux châtains 
et les yeux bleus. Il fit sc* études à Québec, d’abord 
au Séminaire et plus tard à l’Académie de Québec. Il 
entra au service du Poste CKCV Québec, où il demeu­
ra un peu plus d’un an, puis ensuite au poste CHLN 
des Trois-Rivières. 11 prit des cours de diction pen­
dant trois ans avec René Arthur. 11 a épouse Hiche- 
line Pettigrew, à l’église St-Alphonse d’Youville, le 
18 septembre 1950.

* * * , \
1— Voulez-vous me parier de Carmen Côté, q je l'on voit 

à Télé-Montréal ?
2— Est-elle mariée ?
3— Monique Leyrac a-t-elle des programmes à la radio 

ou à la télévision cet automne ? Si oui, nommez-les
moi s.v.p.

BLANCHE-NEIGE.
1— CARMEN COTE est née à Montréal un 4 février. Elle 

mesure environ 5 pieds, a les yeux bleus et les che­
veux blonds. Elle a fait ses études à l’Académie Ste- 
Phiiomène de Rosemont. Elle a étudié l’art drama­
tique avec M. Desjardins, Henri Poitras, Georges Lan- 
dreau au Conservatoire et chez Sita Riddez. Carmen 
Côté, avant de paraître à la télévision, avait fait du 
théâtre avec “Le Rideau Vert”, “Les Jeunes Comé­
diens”, “Les Comédiens de Montréal”, etc.

2— Carmen Côté est célibataire.
3— Non, aucun, puisqu’elle est repartie pour l’Europe.

* * *
MLLE DIANE LAPIERRE, Hôpital Laval, Ste-Foye. 

Québec. — Je ne peux Absolument pas demander à tous 
ces artistes, une photo, en votre nom. Ecrivez à chacun 
en particulier, au soin du poste CBF ou CBFT, Montréal, 
(où tous ceux que vous me mentionnez ont des émis­
sions) et on fera suivre le courrier. Je ne crois pas 
qu’aucun refuse de vous faire la faveur d’une photo 
autographiée. Bonne chance, Dianne, et prompt réta­
blissement.

* * *
1—Pourriez-vous me dire ce que je dois faire pour deve­

nir "annonceur"? J'ai 16 ans et je fais en ce mo­
ment ma lOème année commerciale.

FUTUR ANNONCEUR, J.C.R.

1—Il y avait autrefois une compagnie qui s’appelait “Les 
Auditions Radiophoniques Enrg.”, sis au no 824, ave 
nue Outremont, Montréal 8, où les annonceurs en 
herbe pouvaient obtenir les informations concernant 
leurs ambitions futures. II n’en coûte rien de tenter 
votre chance. Si toutefois vos démarches de ce côté 
ne donnaient aucun résultat, il vous resterait l’alter- 
native de prendre un bon cours de diction (si votre 
diction laisse à désirer) et ensuite de communiquer 
avec le chef des annonceur^ des différents postes 
locaux, leur faisant part de vos ambitions et leur 
demandant une audition. Si vous réussissez, n’oubliez 
pas de me le faire savoir, ça me ferait plaisir. Je vous 
souhaite de réussir.

1— Parlez-moi de Paolo Noël, et dites-moi s'il est Caria- 
nadien ou Corse ?

2— Est-il vrai qu'il s'accompagne lui-même à la guitare ?
3— Passera-t-il bientôt à la télévision ?

* LISE.
1— PA ^LO NOEL est Canadien, il se nomme Paolo-Jean 

Emile Noël. Il mesure 6 pieds, pèse environ 160 livres. 
R a les cheveux noirs, ondulés et les yeux noisette. I] 
est célibataire.

2— Je crois bien. Paolo joue de la guitare, par oreilie 
toutefois, depuis qu’il était tout petit. II a pris quel­
ques leçons, il y a trois mois, avec Americo Funaro. 
Il n’a, non plus, jamais appris le chant, son talent 
est naturel.

3— H a paru récemment à “Music-Hall” et l’immense 
succès rempor+é lui vaudra de reparaître prochai­
nement à cette télémission.

* * *
1— Jean St-Denis est-il français ? Est-il-marié ? Si oui, 

a-t-il des enfants ?
2— Tante Hélène (Hélène Loiselle) est-elle mariée? A-t- 

elle des enfants ?
BENJAMINE.

1— Jean St-Denis est né à Montréal. Il a épousé Janou 
(comédienne) et ils ont un fils qui se nomme Chris­
tian.

2— Hélène Loiselle est dans la vie privée Mme Lionel 
Villeneuve. Elle a une fille, Aime, née le 26 mars 
1951, et Pierre, 2 ans et demi.

• i* > • v*
. • %

^ARMAND

MARiON
PAS

C-H ARLES
BQUNET^

V<

—'¥
/

PAUVRE TYPE ••• /L 
KJ G RESTE PAS LO) KJ,

je vais L'Aidez jusqu'à
CHEZ-LU/ /

A

¥
VOTRE MAR!

I madame/ CZjF
r ESPECE DE VAUR/E/Vf ] 

MG RAM G A/E:R MO KJ '

MAR! DAKJS UKJ 
PAREIL ÉTAT 0O

\u /

Ecoutez "Les Amis de Charlotte" présentés par Kellogg's à 9 heures, le samedi matin, sur les postes
CKVL - CKCV - CKLT - CKTR - CJSO - CHEF
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J'ai visité le "Motorama". Comme technique, j'avoue que 
j'ai rarement admiré autant de perfections. 'Malheureusement, 
le spectacle présenté par General Motors a gâté mon plaisir^ 
Je ne comprends pas qu'une compagnie aussi puissante finan­
cièrement ait présenté un spectacle qui n'est même pas digne 
d'un village du Texas.

* * *

Premièrement, pourquoi présenter aux gens, six fois 
dans le même spectacle, les voitures de la General Motors 
que l'on a pu admirer en visitant le "Motorama" ? Deuxiè­
mement, pour, quelle raison offrir aux clients ou futurs 
clients canadiens de langue française le même spectacle 
qu'à Toronto ?

* * *

et LES COULISSES
(par JEAN LOUIS LAPORTE)

Je ne sais pas si nos confrères torontois ont rouspété devant 
la pauvreté du "Variété" offert au "Motorama", mais nous, du 
Québoc, nous n'hésitons pas à le faire. Le "show" est tellement 
"bétête" qu'on croirait que la General Motors se f . . . royalement 
des clients du Québec. Si c'est la vérité, alors vive Ford et 
Chrysler I

* * * '

Pourquoi donc ne pas s'être servi, c'est le mot juste, de 
la troupe de "Porte Ouverte", pour leur "Motorama" à 
Montréal ? Le public aurait apprécié le geste d'autant plus 
que ce programme plaît énormément aux téléspectateurs.

De ceci, il ressort que la General Motors soit qu'elle se f... 
éperdument des clients du Québec (alors pourquoi le "Motorama" 
et la commandite de "Porte Ouverte" ?), soit que les dirigeants 
de la dite compagnie n'aiment pas leur programme de tv. Alors, 
qu'on le laisse tomber, il y a dix commanditaires qui attendent 
pour obtenir ce programme. Il est vrai que les "dealers" ne 
chanteraient pas la même chanson.

A la fin de l'année se terminera le programme "Entre 
trois-quatre" que réalise Marcel Henry. Il sera remplacé 
par un nouveau programme dédié à la chanson française 
que réalisera Marcel Henry. La première artiste invitée à 
ce programme sera Muriel Millard. Par la suite, on pourra 
entendre Roberta et la créatrice du célèbre poème de Jean 
Rictus "LA CHARLOTTE PRIE NOTRE-DAME", Marie Dubas. 
Il est bien entendu qu'une Canadienne sera à l'affiche de ce 
programme entre Mmes Roberta et Marie Dubas. Par la 
suite, ce sera le tour de Jacques Normand d'être en vedette.

Marcel Henry, qui a lancé plusieurs jeunes chanteuses, 
invite ceux et celles qui ont du talent à lui téléphoner ou à se 
rendre à son bureau car il se fera un plaisir de leur donner une 
audition pour ce programme.

Louis-Georges Carrier réalisera, si le texte est accepté, 
un télé-théâtre original de Marcel Dubé dont le titre est, 
d'après Carrier, "Dors, mon pauvre amour". Le réalisateur 
ajoute que le titre prend sa pleine valeur et que c'est loin 
d'être un roman rose. C'est, dit-il, la meilleure pièce de Dubé.

Le prochain télé-théâtre que montera Jean Saint-Jacques 
est la pièce d'Yves Thériault, "LE MARCHEUR". St-Jacques essaie 
d'obtenir la même distribution que lors de la création de la 
pièce, il y a quelques années.

On a refusé plus de 100 personnes, dimanche soir 
dernier, "Aux Trois Castors". C'est la première fois qu'irie 
chose pareille se produit un dimanche du mois de décembre 
à Montréal. Il fallait la présence de Marie Dubas pour ob­
tenir ce succès.

Le soir de Noël, comme tous le savent, il y aura un spectacle 
spécial à la tv au profit de la Caisse de bienfaisance des artistes. 
Les vedettes féminines doivent former une ligne de danseuses 
afin de danser le "French Can-Can". Le réalisateur, Delanoe, a 
fait créer, pour elles, des costumes fermés au cou et des "culottes 
bouffantes". Cela va faire un joli "French Can-Can" ...

A cause de la maladie de Lise Roy, le nouveau réali­
sateur du programme "A la Bonne Etoile" a été obligé de 
demander, à pied levé, à la petite Christiane Breton de 
remplacer Lise. Christiane dut apprendre les chansons en 
moins de deux heures.

LE CONCOURS DE FOOTBALL ALOUETTE-CKAC : - Cette photo a été prise à l'issue du con­
cours populaire organisé conjointement par le club de football des Alouettes, le poste CKAC, 
et les commanditaires des joutes de football à CKAC, cet automne. Le concours offrait le 
ballon de football autographié par tous les joueurs des Alouettes. Le gagnant du ballon fut 
le jeune Ross Scherrer, domicilié au 648 rue St-Georges, à Trois-Rivières. On voit ici, à l'issue 
du tirage, de gauche à droite, Yvon Blais, commentateur sportif de CKAC, Gorman Kennedy, 
représentant la brasserie Dow, M. Léo Dandurand, président des Alouettes, le joueur bien 
connu Jacques Bélec, des Alouettes, René Benoit, autre représentant Dow, et M. Phil La-

Ponde, directeur-gérant du poste CKAC.

"POLYEUCTE", L'IMPERISSABLE 
CHEF-D'OEUVRE DE CORNEILLE

telle qu’elle devrait être: le héroe 
cornélien, quelles que soient le» 
tribulations qu’il traverse, demeu­
re toujours maître de lui-même. 

Et c’est justement de là que le 
Polyeucte, de Corneille, sera présenté à Sur toutes les scènes drame provient, de cet effort 

du monde mercredi 21 décembre, à 8 h. 30 du soir. constant, tendu, violent parfois,
, , ., ^ . , ,x. de la volonté pour rester mai-
de volonté. On a souvent répété, tresse de ja situation, pour ne 
sans doute avec raison ,que Cor­
neille veut peindre l’humanité (Suite à la 20e page)

Pierre Corneille est né â Rouen 
en 1606, dans une famille de 
robe. Il n’est donc pas surprenant 
qu’il ait pratiqué le droit à la 
fin de ses études au collège des 
Jésuites.

En 1629, il fait jouer Milite, 
qui est une comédie et sa pre­
mière oeuvre.

Il fait partie, pendant un cer­
tain temps, de la Société des cinq 
auteurs qui travaillent sous la 
direction de Richelieu. Cepen­
dant, celui-ci se sépare bientôt 
de lui, déclarant qu’il manque 
‘‘d’esprit de suite"...

En 1636, Corneille fait jouer 
le Cid, dont le succès est consi­
dérable. C’est également avec le 
Cid que débute la série des qua­
tre chefs-d’oeuvre du dramaturge.

En effet, les oeuvres qui sui­
vent sont Horace et Cinna en 
1640 et Polyeucte en 1643. C’est 
grâce à ces quatre oeuvres que 
le nom de Pierre Corneille occupe 
encore aujourd’hui une place de 
premier plan parmi les génies 
littéraires de la France.

Pierre Corneille, l’homme des 
quatre oeuvres, pourrait-on dire...

Après Polyeucte, jamais plus 
Corneille ne réussira à être égal 
au génie qu’il avait démontré 
dans ses premières oeuvres. Nous 
assistons en fait au drame de 
l’homme qui donne le meilleur 
de son oeuvre au tout début de 
sa carrière, de trente à trente- 
sept ans, et qui voit par la suite 
son talent s'amenuiser et son 
théâtre accuser une décadence 
de plus en plus marquée d’une 
pièce à l’autre.

En 1652, après l'échec de Per- 

tharite, Corneille quitte le théâtre 
pour sept années. En 1659, il 
fait jouer Oedipe, qui remporte 
un certain succès. Suivent neuf 
tragédies qui sont neuf échecs, 
et, ce qu’il y a de plus triste," 
neuf échecs mérités.

Le drame, dans le théâtre de 
Corneille, est tout intérieur. L’ac­
tion, en fait, n’est que le prétexte 
nécessaire à faire réagir ses per­
sonnages, à leur faire montrer 
tout ce qu’ils peuvent posséder 
de courage, 'd'héroïsme et surtout

Léon Lachance et Claude Séguin 
vous présentent un agréable 
programme musical d'une heure 

et demie . . .

"ON DANSE 
CHEZ NOUS"

AU POSTE

CKVL
850 AU CADRAN

tous les samedis 
de 11 h.30 p.m. à I h. a.m.

Une présentation de la

BIERE GOLDEN
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Amoureux (pour vrai, cette fois) HUDON 
est comblé par Micki.,. et Jean Drapeaui

Normand Hudcn, ce grand 
bonhomme sympathique qui, 
avec un pinceau ou un char­
bon de fusain, peut faire ap­
paraître la gueule de n'im­
porté qui en moins de temps 
qu'il en fait pour dire "la- 
palme”, est au comble de ta 
joie. Il a deux nouvelles rai­
sons pour heureux
Micki et le maire Drapeau.
Deux raisons systématique­
ment différentes et diamétra­
lement opoosées, mais qui 
font d'Hodon présentement

le plus comblé de ?.

dont la photo est publiée dans 
la page d’à-côté, et qui a fait 
naître dans le coeur du bourreau 
un amour que, jusqu’ici, il se 
croyait incapable d’éprouver; un 
amour qu’elle lui rend bien.

Micki, de son vrai nom Mikué- 
lie, est la fille d’un amiral de 
la marine française à sa retraite.
Normand Iludon l’a rencontrée 
il y a plusieurs mois, n’a pas 
eu le coup de ioudre, l*a revue 
trois mois plus tard seulement, 
l’a trouvée agréable, l’a revue il 
y a deux mais, l’a trouvée sédui­
sante, l’a revue le mois dernier ^ 
et l’a aimée! 1* ^ W

Cela veut-il dire que les cloches 
de la cathédrale vont sonner t 
bientôt? Pour une rare fois,
Hudon ne proteste pas devant \ ^ \

.. , ._. v l’hypothèse. Mais il détourne ha-Normand, leve a 10 h. o.m., se boro.fie. bitemem la question on déclarant
que “Micki est bien jeune; pour­
quoi la priver de sa liberté?”

ET D'üN !
Il avait été vaguement question 

le mois dernier, entre Hudon et 
quelques personnalités de la ville 
de Montréal, que le caricaturiste 
expose bientôt, subventionné par 
la ville, dans un local municipal 
de l’Ile Ste-Hélène. L’affaire, ce­
pendant, n’avait pas eu encore 
de suites lorsqu’un matin de la 
semaine dernière, le téléphone 
sonna chez Normand. Voici la 
conversation qui s’engagea;

-—Allô, Monsieur Hudon?
—Lui-mème.
—Ça va bien?
—Oui. Qui parle?
—Vous m’avez caricaturé assez 

de fois aux 3-Castors pour savoir 
qui je suis, non?

—Je caricature bien des per­
sonnalités, monsieur. Qui parle?

—Jean Drapeau.
—Ah, monsieur le maire?
—Oui. Je voulais vous dire que 

ça marche, votre exposition. J’ac­
cepte, au nom de la ville, de la 
patroniser. Ce sera d’ailleurs la 
première d’une série où les pein­
tres et les sculpteurs canadiens 
auront une égale opportunité 
d’exposer au Grand Hall de l’Ile 
Ste-Hélène. —i M

—Monsieur le maix e, je ...
—Vernissage le 23 janvier.

Réception, tout! Ayez 25 carica­
tures de personnalités.

—J’y ajouterai, monsieur le 
maire, quelques objets hétéro- 

' dites sur lesquels je peindrai, 
de façon à en faire des carica­
tures!

—Bravo! Au revoir, monsieur 
Hudon!

ET DE DEUX I
Il rentre è I. moieon (ru. SM»«) à 3 h. a.m. «UFI - Un. vhH. (d'<rfKm~) * ««Tm-Crmoda à 3.30 h. p.m.
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Un peu de maquillage, à 9 h. p.tn., avant le spectacle.
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NORMA qui part pour Park
est ! artiste le plus "couru " au

(par RUFI)

Etre "l'artiste le plus ccuru au Canada" est une situation 
agréable, mais elle n'est pas de tout repos. Normand Hudon, 
qui a pourtant le sommeil facile, dort très peu, puisqu'il doit 
travailler de 12 à 16 heures par jour. La télévision a-t-elle 
besoin de caricatures, c'e^t à Hudon qu'elle les demande. Une 
troupe, de théâtre a-t-elle des ponneaux-réc.'ames spéciaux à 
faire peindre, c'est à Normand Hudon qu'eüe s'adresse. Un 
cabaret-théâtre veut-il un numéro de caricatures dans son 
spectacle, c'est à Normand Hudon qu'il fait appel. Une vedette 
désire-t-elle une carte de Noël originale, c'est Normand Hudop 
qu'elle va voir.
Normand Hudon, toujours Nor­

mand Hudon. On n’a qu’un nom 
sur les lèvres: Hudon. Ce pein­
tre-caricaturiste de 26 ans s’est 
implanté dans les milieux du 
show-biz comme il n’avait jamais 
espéré le faire.

“Je voulais réussir, dit-il, mais 
je ne croyais pas que si tôt, j’au­
rais autant de chance. Quand j’ai 
débuté, je m’attendais à tirer le 
diable par la queue pendant de 
plusieurs années. Je ne me fai­
sais pas d’illusion, allez! Mais 
voilà: j’ai été chanceux. Très 
chanceux. Et je ne saurais re­
mercier tous ceux qui m’ont aidé 
au départ, tant ils sont nom­
breux.”

Hudon, assis devant un cheva­
let sur lequel repose un tableau 
inachevé, me parle en mordant 
dans ses mots comme c’est son 
habitude, et penche la tête com­
me peur mieux réfléchir à ce 
qu’il dit.

Soudain, sans que je lui de­
mande, il me déclare, en clignant 
des yeux nerveusement: “Si on 
insistait pour que je nomme au 
moins une personne qui m’a 
beaucoup aidé, je n’hésiterais 
pas: je dirais Robert Lapalme. 
Ses conseils, sur la technique de 
la caricature, m’ont été d’une 
aide très précieuse.”

Voyant que je m’étonne de sa 
déclaration, il ajoute en sou 
riant: “Je sais bien que tu n’a­
vais pas insisté pour que je nom­
me quelqu’un. Mais je me sens 
obligé de parler de Lapalme. 
Tant de gens nous croient enne­
mis ... Et ça me chagrine.”

Le téléphone sonne. C’est Ra­
dio-Canada. Un «ontrat pour 12 
caricatures qui serviront à illus­
trer un commentaire à “Rêve et 
Réalité”. Sitôt qu’il raccroche le 
récepteur, la sonnerie se. fait en­
tendre à nouveau. Cette fois, 
c’est Denyse St-Pierre qui lui de­
mande s’il aura le temps de lui 
fabriquer une carte de Noël.

A ce moment, entre un jour­
naliste: Gérald Tassé. Mais Gé­
ra] d ne vient pas ici en tant que
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journaliste, m’apprend Hudon. Il 
vient en tant que GERANT de 
l'artiste qui, débordé, a dû avoir 
recours aux services de Gérald 
pour “mettre ordre à sa carriè 
re”.

C’est Tassé, d’ailleurs, qui, en 
avril dernier, avait fait les ar­
rangements voulus avec le célè­
bre comique américain Steve Al­
len pour que Normand aille don­
ner son numéro au “Steve Allen 
Show”. Hudon obtint à ce mo­
ment un succès si grand qu’à son 
retour à Montréal il apprenait 
qu’un télégramme l’attendait, à 
Radio-Canada, qui se lisait corn-' 
me suit: “Could you make an 
other appearance next Tuesday 
on my show”? Et c’était signé 
Steve Allen.

Le mardi suivant, Hudon re­
tournait à New-York et faisait 
un autre numéro au programme 
en question.

Les Américains, qui n’ont pas 
l’habitude de laisser tomber ceux 
qu’ils aiment, ont encore une fois 
eu recours aux services de no­
tre Hudon le mois dernier, alors 
qu’à un cachet astronomique, 
commandé et obtenu par Gérald 
Tassé, Hudon est allé faire une 
troisième apparition en dedans 
de sept mois au “Steve Allen 
Show”. Son triomphe à la TV 
américaine lui a valu plusieurs 
propositions à New-York, mais 
Tassé n’a pas l’intention de îaire 
sauter son “poulain” dans la 
grande aventure américaine.

“Montréal, c’est son champ 
d’activités pour l’instant,” dit 
Tassé... Tandis qu’Hudon rétor­
que: “D’ailleurs, je me sens 
beaucoup plus à l’aise quand je 
travaille en français!”

Où oriente-t-il sa carrière? 
Mais vers le succès ... et le, suc­
cès seul! Il n’a aucun objectif en 
particulier, sinon que réussir et 
être heureux. Et le bonheur, pour 
lui, c’est de travailler et d’aimer. 
On aura vu, si on a lu la page 
d’à côté, que rien ne va plus, 
donc, dans la vie de “Monsieur 
Caricature”. Car s’il y avait un 
petit vide, la belle Micki est ve­
nue le combler...

En avril prochain, Hudon par­
tira pour la France où il compte 
séjourner quelques semaines, et 
étudier la technique des grands 
caricaturistes européens. Il s’agi­
ra de son second voyage en Fran­
ce, puisqu’il y a passé douze 
mois, en 1950-51. *

Les photos publiées dans ces 
pages représentent la journée, 
“visuelleifient racontée”, de ce 
maître de la blague visuelle. Un 
brave garçon, gentil et généreux, 
dont le talent exceptionnel lui a 
permis de se hisser en première 
place des artistes les plus “cou­
rus” du pinceau...

Discussion avec Robert Lapalme, à 5 h. p.m.

Dîner avec Ta belle Micki de 6.30 h. à 8 h. p.m,
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Visite à la collection d'Agnès Lefort, à 8.30 h. p.m
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Nouvelle inédite

IE professeur Damileff, dont on 
ne connaissait pas exacte­
ment l'origine ni les universi­

tés qu’il avait fréquentées, était 
tout de même un grand bonhom­
me. Il n’v avait aucun problème 
concernant la science qui lui fut 
étranger,

La découverte et les explo­
rions de l’atôme n’eurent jamais 
le don de le surprendre. On au­
rait dit qu’il les attendait. Qu’il 
les connaissait d’avance. Et dans 
un laboratoire fermé, à l’écart 
de la route provinciale, aux en­
virons de St-Màrc sur le Riche­
lieu, à l'abri des regards indis­
crets, en compagnie de son bril­
lant ami Edouard Lafontaine, qui 
le connaissait depuis de longue 
-date, il poursuivait pour son 
compte des expériences mysté­
rieuses. Jamais aucune commu­
nication n’avait été faite à la 
presse, jamais non plus à aucun 
autre savant.

Le professeur Damil ff et 
Edouard Lafontaine avaient seuls 
à seuls des conversations secrè­
tes.

Il y eut une période, il y a 
■quelques mois, où les deux hom­
mes semblèrent être en proie à 
un vif énervement. De toute évi­
dence ils cherchaient le point fi­
nal de quelque chose qu’ils ne 
trouvaient pas ou, du moins, 
qu’ils ne parvenaient pas à met­
tre à point selon leurs désirs et 
leurs aspirations.

Un beau jour, les deux hom­
mes semblèrent complètement 
métamorphosés.

Ils avaient trouvé!
Quoi? Personne ne le sut pen­

dant un bon moment. Car à par­
tir de ce jour-là, et pendant plu­
sieurs semaines, aussi bien le 
professeur Damileff que son ami 
Edouard Lafontaine, semblèrent 
multiplier leurs efforts en voie 
de rencontrer des personnes 
étranges à qui ils tenaient des 
propos non moins étranges.

Parmi ces personnes, il y en 
avait notamment six qui consti­
tuaient un curieux assemblage 
de types différents d’humanité, 
nettement opposés les uns aux 
autres.

H y avait, d’abord Jacques 
Poitty, nature curieuse de philo­
sophe ironique, qui savait s'ac­
commoder avec toutes les diffi­
cultés de la vie et qui de cha­
que fait savait tirer une con­
clusion amère.

Il y avait Fred, resté poète 
malgré ses cinquante ans, qui 
avait gardé l’enthousiasme et le 
lyrisme de sa première jeunesse. 
Pour lui, tout était harmonieux 
dans l’univers. Il n’y avait que 
les hommes qui gâtaient tout.

Let noms et les caractères des 
personnages des romans pu­
bliés dans Radiomonde sont 
absolument fictifs et ont été 
choisis au hasard. S’il y a res­
semblance de personnages et 
du faits, c’est une pure coïn­
cidence.

Il y avait, ensuite, Pierre, an­
cien mineur, qui avait travaille 
dans des gisements d’or et de 
charbon, et qui connaissait son 
métier et les entrailles de la 
terre comme pas un.

Il y avait encore Jean, un co­
losse. Grand, gros, doué d’une 
force herculéenne. Ses manières 
étaient brutales et violentes. Il 
faut dire à son excuse qu’il avait 
passé quinze ans de sa vie au 
pénitencier de Saint-Vincent de 
Paul, condamné pour homicide 
involontaire, ayant abattu d’un 
coup de poing à la tête un au­
tre homme, une sorte de géant,

—Mes chers amis, avez-vous ja­
mais songé à la possibilité de la 
fin du monde? Entendons-nous... 
Je ne parle pas de celle qui de­
vra s’accomplir un jour ou l’au­
tre par effet de l’usure naturel­
le, et qui est fixée, en quelque 
sorte, par le Tout-Puissant. Je 
parle, moi. d’une fin du monde, 
voulue, décrétée, accomplie par 
des hommes supérieurs, comme 
preuve de l’inanité de tous les 
efforts faits pour essayer de ren­
dre les gens qui l’habitent un 
peu moins égoïstes, un peu 
moins âpres, un peu plus gé­
néreux et bons?

professeur avec un sourire de 
commisération. Une bombe ato­
mique, qui est exactement un 
million de fois plus puissante que 
la bombe H.

—C’est-il possible? demanda 
Jean d’une voix tonitruante.

—Les moyens sont ici, dans 
ce laboratoire, à portée de ma 
main, à la vôtre, si vous voulez 
marcher avec moi.

—Mais on a déjà eu lé déluge 
universel! s’exclama Diane.

—Oui, répliqua le professeur. 
Mais il a raté puisqu’il est resté

tis! Leur soif de l’or et des ri­
chesses, sera étanchée par leur 
propre sang. Il n’y aura plus de 
riches... Ils sauteront en l’air 
comme les pauvres.

Lé. projet du professeur Dami­
leff fut adopté à l’unanimité au 
milieu de l’enthousiasme général.

11 comportait, néanmoins, une 
difficulté. Pour que la bombe 
Zède fut explosée utilement, il 
fallait la transporter au centre 
de la terre. Et si non absolument 
au centre, tout au moins dans 
l’endroit le plus près du centre. 
Or, ce chemin était déjà trouvé. 
Edouard Lafontaine l’avait repé­
ré.
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qui l’avait attaqué au moment ou 
il rentrait chez lui, après avoir 
touché sa paye.

Deux femmes complétaient 
l’équipe. /

Diane, qui n’ayant pas la tren­
taine, semblait avoir vieilli avant 
taine, semblait avoir vieilli avant 
le temps. Sa voix était éraillée, 
fatiguée, gouailleuse... Sa dé­
marche traînarde. Mais elle avait 
gardé de sa “carrière” une co­
quetterie professionnelle, qui la 
poussait presque malgré elle, à 
s’offrir aux hommes.

Enfin, Louisette, une jeune in­
tellectuelle, myope aussi bien 
des yeux que de l’esprit, qui go­
bait tout ce qu’on lui disait, mais 
qui était douée d’un courage ex­
trêmement viril.

Un jour le professeur Dami­
leff et Edouard Lafontaine con­
voquèrent ces six personnes dans 
leur laboratoire. Le professeur 
leur posa une question inatten­
due.

—Tu veux parler d’un suicide 
de la terre? interrompit Jacques, 
ironique. ‘ ’

—Exactement, fit le professeur 
en clignant des yeux en signe 
d’accord.. L’idée, d’ailleurs, n’est 
pas nouvelle. Le suicide cosmi­
que avait été déjà élaboré par 
l’école des philosophes pessimis­
tes allemands du dix-septième siè­
cle. Mais pour moi, il n’est pas 
question de suicide!... Je vous 
ai convoqués ici — vous, qui êtes 
des vrais anarchistes comme moi 
et Lafontaine — pour vous de­
mander si vous voulez participer 
avec nous à l’assassinat du mon­
de. Je Veux détruire d’un seul 
coup toute la terre, avec tous 
les hommes, les animaux et les 
choses qu’elle porte sur elle et 
en elle.

Un murmure admiratif s’éle­
va du groupe des auditeurs.

—Une bombe atomique? de­
manda Louisette.

—Si vous voulez, concéda le

un homme. Tandis qu’avec nous 
cela va être un autre déluge: 
complet, total, définitif. Après, il 
n’y aura plus âme vivante sur le 
globe... Il n’y aura même plus 
de globe. Car la vieille terre sau­
tera dans l’espace comme une
bombe, et. tous ses éclats seront 
dispersés dans le vide.

Ce projet qui, il y a vingt ans, 
aurait fait sourire d’incrédulité, 
parut tout à fait logique et nor­
mal aux six personnes assises 
devant le professeur. Et l’on pou­
vait lire dans les yeux de cha­
cun d’entre eux, une joie immen­
se.

—Enfin — semblaient-il^ vou­
loir Are — nous allons voir réa­
lisé ce rêve de bonté qu’a tou­
jours été pour nous l’anarchie. 
Les hommes orgueilleux, rapa­
ces et violents qui se sont em­
parés de la richesse du monde 
pour jouir de tout le bien-être 
matériel, et pour exploiter les 
pauvres, vont être enfin anéan­

C’était le chemin des volcans 
éteints qui se trouvent en Amé­
rique du Sud, près de la Colom­
bie, et que Jules Verne a mer­
veilleusement décrits dans son 
fameux "Voyage au centre de la 
Terre".

Il était indispensable d’accom­
plir l’expédition en groupe, car 
il fallait tout d’abord transpor­
ter jusqu’au point fixé pour l’ex­
plosion, une machine assez lour­
de. Celle-ci était actionnée par 
un puissant courant électrique 
que l’on devait faire parvenir au 
centre de la terre par un câble 
qu’il fallait déposer tout le long 
du passage.

•

Grâce à l’esprit d’organisation 
qui caractérisait Edouard Lafon­
taine, l’expédition put quitter 
Montréal au bout d’une semaine. 
Et quinze jours après, elle com­
mença sa descente vers les pro­
fondeurs de notre terre.

Celle-ci fut réellement péni­
ble ... Il fallait traverser des 
grottes, cotôyer des lacs... es­
calader des véritables monta­
gnes.

Mais aucune difficulté résis­
tait à l’invincible ardeur qui ani­
mait la caravane. Laquelle, enfin, 
le lef décembre de cette année 
1955 (c’est-à-dire il y a exacte­
ment huit jours) était arrivée à 
pied d’oeuvre et s’apprêtait à ac­
complir l’assassinat de la terre.

Tout était en place. La machi­
ne explosive semblait elle-même 
impatiente d’accomplir sa beso­
gne meurtrière, dressée qu’elle 
était sur un monticule.

n n’y avait plus qu’une petite 
opération à accomplir pour qu’el- 
lé puisse entrer en action. La 
relier avec le fil conducteur du 
courant qui avait abouti dans 
une petite grotte adjacente.

11 était donc nécessaire d’abord 
de creuser un trou dans la ro­
che afin de faire passer le fil. 
C’était l’affaire de quelques mi­
nutes.

Damileff qui, au fur et à me­
sure que l’instant décisif appro­
chait, semblait devenir nerveux, 
appela Jean et lui ordonna de 
grimper sur un escabeau impro­
visé et de frapper des coups de 
pioche.

Jean prit l’outil entre ses mains 
vigoureuses et dans un effort

(Suite à la 23e page)
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_^jC_ Original défectueux

— e j
Edith Piaf a refusé de recevoir les journalistes à son arrivée à 
Montréal. Elle se méfie, depuis son dernier passage parmi nous, 
des gens de la presse et de la radio de Montréal . . . Roberte 
Marna, à Québec : succès relatif .., Adrien Adrius, à Montréal : 
spectacles magnifiques, assistances insatisfaisantes . ..

Marie Dubas, mercredi, signera son autographe pour les 
clients de Pierre Leblanc, magasin de musique de la rue 
Mt-Royal... Clairette, avant son départ de Paris, a reçu 
les palmes académiques. Elle sera à "Porte Ouverte le 9 
janvier ... Fausse, cette rumeur à l'effet que Janine Fluet 
attendrait un troisième enfant...

t Marie Dubas, à Québec, la semaine prochaine ... Le Marseil- 
I |ais Pierre Naudel a fait un séjour de- quelques heures dans 

la métropole avant de filer vers la Vieille-Capitale. Juste le 
temps de s'acheter un manteau chez un tailleur de la rue Ste- 
Catherine ... Marlene Dietrich accepterait finalement de venir 
chanter au Chez Paree . . .

Une lectrice de Québec m'écrit pour se plaindre du fait 
qu'il y aurait trop de programmes en langue anglaise au 
poste de TV de Québec... Hughette Proulx part en va­
cances. Deux semaines au Lac Louise ... Le "Music-Hall de 
dimanche dernier, fabriqué à l'américaine, a ravi le Tout- 
Québec. C'était un agréable spectacle à la Cecil B. .’..

Arriveront lundi dans la métropole : la chanteuse marseillaise 
Clairette et le soliste Fred Mêla des Compagnons de la Chanson. 
Clairette passera plusieurs semaines; Mêla, dix jours... Edith 
Piaf, au El Morocco, chantera deux soirs "à guichets fermés" . . . 

("Le Scribe", 1ère édition, fermera dimanche soir...

Roger Baulu invite tous ses amis à venir le rencontrer, entre 
9 h. 30 et 10 h. 30 du lundi au vendredi soir, au restaurant 
Fleur de Lys, angle Dorchester et Stanley. L'émission "ad 
Mb", dont j'ai le plaisir de faire partie, est retransmise en 
direct par CJMS .. . Jeudi (le 15), la fête de Gaétan La- 
brèche .. .

. "Carrefour" (CBFT), le soprano Claire Duchesneau a dit à 
Jean Ducharme t "Je suis allée étudier à Londres après avoir 
constaté mes aptitudes, et disons-le, mon talent." A bas les 
complexes I... Une Montréalaise a appris la nouvelle du retour 
prochain de Marjane avec effroi. Elle y perdrait quelque 
chose...

Me Guy Rouleau, député de Dollard, recevait vendredi der­
nier. Parmi ses invités : Gilles Pellerin, Michel Ambrogi, le 
chanteur-guitariste Bricnlle, la danseuse Rita Delmar, Me 
Raymond Daoust et les "Scribes" ... Christiane Breton, qui 
a remplacé une Lise Roy malade à la TV, la semaine der­
nière, l'a fait à quelques heures d'avis ...

Le Petit Théâtre de Germaine Giroux, qui pouvait accueillir 300 
personnes, a fermé ses portes parce qu'on jouait tous les soirs 
devant, 10, 15 ou 20 personnes. La meilleure salle: 40... Ca­
mille Ducharme a célébré son anniversaire de naissance, lundi, 
en regardant paisiblement la télévision ...

Ouverture officielle fut faite mercredi du "Café des Artis­
tes", angle Dorchester et Mackay. Le maître de cérémonies : 
Gérard Delage... Les Prix Citron renaîtraient en jan­
vier ... Rép. à Mme Cécile Leclerc, de St-Basile : Cette ru­
meur est fausse ... Rép. à Marie Desmarais : Votre répu­
tation sera sauve, allez !...

Vendredi (le 16), la fête de Suzanne Avon et André Rancourt . . . 
Samedi, celle de Flavius Daniel, Saturno Gentiletti et Napoléon 
Bi'son ... Noël Gauvin : "Je ne suis pas superviseur de 'Music- 
Hall' mais je m'occupe de la production de la majeure partie des 
émissions que je réalise conjointement, avec mes camarades ou 
seul" ...

Aperçus rue Ste-Catherine, faisant leurs achats des fêtes : 
Huguette Oligny, Denyse St-Pierre et Jean Coutu ... Les 
enrhumés de la semaine : Jean-Maurice Bailly, Albert Du­
quesne et Claude Séguin ... Les grippés : Jacques DesBail- 
lets et Lise Roy ... Les plus frileux : Robert Rivard et Michel 
Brouillette . . .

Adrius : "La plus belle voix que vous avez ici, c'est probablement 
celle de Jean Paquin" ... Marie Dubas : "J'aimerais qu'on me 
désigne un restaurant où i'on sert des mets hongrois" ... Gilles 
Pelletier, fervent admirateur de Jean Béliveau ... Estelle Caron, 
la plus grande partisanne du petit Henri "Pocket Richard .. ■

/ André RUF1ANUE

Entrée en («des ée 
poste privé «De 

Jommîert
Tout* I* région clu l.m 

Saint-Jean et ctu Stoguenay 
vient d* s'ouvrir l lu télévi­
sion, grâce I l'entrée *m on­
des, le premier décembre, du 
poste privé CKRS-TV de Jon- 
auière. Comme CJBR-TV céo- 
Rimouski, il télédiffusa en dif­
féré le plus grande partie den 
programmes de CBFT et cons­
titue, de ce fait, le cinquième 
poste du réseau Fr»nça»9 de 
télévision. CKRS-TV. canal 12, 
est un poste très puissant (vi­
déo 20,000, audio 10,000), or­
ganisé pour desservir un de» 
plus vastes territoires du 
Québec. Le gérant est M. Tom 
Burham, et le directeur de la 
production, M. Paul Aodet,

Salut donc » Jonquiière, et 
à tous les nouveau*, téléspec­
tateurs du grand Royaume du 
Saguenay, que l image vivan­
te rapproche de nous et intè­
gre de plus prêt dans notre 
vie quotidienne de Canadiens 
français.

A relie oui 

"veut s'enfuir" . . .

Lettre ouverte à me 
auditrice de C KAC

Mademoiselle,

Vous avez sans doute reron/iu 
le nom de plume indiqué ptu» 
haut. Il s’agit bifr de In lettre 
que vous avez écrite il n'y a pns 
t’-cs longtemps su cors«\i Ubr du 
‘ Courrier sentimental” u< CKAC, 
Jacques Auger, ft dans laquelle 
vous lui faisiez part de votre 
problème angoissant. Vous aviez 
signé cette lettre "Je veux m'en­
fuir”, après avoir exposé à l'ani­
mateur du programme qu'âgée de 
17 ans, orpheline, vous aviez été 
confiée à de lointains parents qui 
vous maltraitaient constamment •

Si vous reconnaissez cette lettre 
par les détails mentionné» plus 
haut, nous désirons vou» faire 
savoir que votre lettre au "Cour­
rier sentimental” ôe CKAC a at­
tiré, par la suite, un volumineux 
courrier de radiopfcule» qui s’in­
téressaient grandement A votre 
sort.

Plusieurs de ces personne;) gé­
néreuses et charitables voudraient 
vous faire parvenir des vêtements 
ou d’autres articles dont vous 
pourriez avoir besoin. Malheureu­
sement, votre lettre au titulaire 
du ‘‘Courrier sentimental” portait 
uniquement un nom de plume en 
guise de signature..

Si donc vous voulez faire con­
naître votre identité, écrivez de 
nouveau à l’animateur de ce pro­
gramme du matin à fih.00, sur 
les ondes de CKAC, Jacques Au­
ger et celui-ci se fera un plaisir 
de vous renseigner davantage sut 
les offres généreuses qu'il a re­
çues à votre intentiion, depuis que 
votre lettre a ete lue sur les 
ondes, à l’une des récentes émis­
sions du “Courrier sentimental”.

La Bible Vous Parte
Ne sois pas si assuré du pardon 

que tu entasses faute sut faute, 
Ne dis pas: "la miséricorde de 
Dieu est grande, ü me pardonne­
ra la multitude de mes péchés!” 
car il y a chez lui pitié et colère 
et son courroux s’abat siu les 
pécheurs. (Eccli 5, 5-b). (Texte 
choisi par la Société catholique 
de la Bible).

C'est désolant... et embêtant.

11couvre" l'émeute 
que font ses amis !

Bernard Benoît, qui a laissé l'Université de Montréal i! y a 
quelques mois seulement, après s'y être mérité un titre d* 
licencié en droit, a été mis au courant, vendredi midi, par ses 
emeiens camarades de l'Université qu'une grande "manifestation 
agressive" allait avoir lieu au cours de l'après-midi pour pro­
tester contre la hausse du prix des billets de tramway.

Il n’a pas perdu un seul instant
et s’est rendu à l’angle de l’ave 
nue du Parc et de l’avenue des 
Pins, où la ‘‘manifestation agres­
sive” devait commencer. Il télé­
phona à CJMS quelques minutes 
plus tard (car il est maintenant 
annonceur à ce poste), mais au 
lieu de faire un reportage sur 
les incidents en cours, il deman­
da de se faire remplacer, pour 
"couvrir” l’émeute, par un autre 
membre du personnel.

Il venait en effet d’être témoin 
de scènes trop disgracieuses pour 
pouvoir les décrire, car parmi les 
"manifestants agressifs” (qui se 
changeaient peu à peu en autant 
d’émeuliers) il avait reconnu plu­
sieurs vieux amis.

Ce coeur sensible, ce généreux 
anti-émeutier qui a nom Bernard 
Benoit est le même homme qui, 
lorsqu’il avait 14 ans, eut l’au­
dace de se présenter à Radio-Ca­
nada pour passer une audition

comme annonceur. Miville Cou­
ture l’évinça rapidement.

Mais il n’abandonna pas pour 
cela l’idée de faire de la radio. 
Il retourna chez lui, laissa sécher 
son nombril pendant 6 ans et en 
1952 on le retrouvait à Rediffu­
sion où il était annonceur et réa­
lisateur. Au cours de l’été ’54, 
Radio-Canada faisait appel à ses 
services et Henri Bergeron lui 
demanda d’être annonceur sup­
pléant à CBFT. Il était aussi, à 
ce moment, chroniqueur à “La 
Revue de l’Actualité”.

Et depuis l’automne ’54, il est 
un régulier au micro de CJMS 
dont il fréquente également les 
chambres de réalisation. 11 est 
l'annonceur de l’émission “Rufi 
sur l’onde”, entr’autres. Ses che­
veux, qu’on retrouve 5 pieds et 
10 pouces plus haut que ses ta­
lons, sont châtain foncé. A propos, 
ses talons et ses yeux (gris) ont 
23 ans. Et Bernard a toutes se* 
dents...
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Un cas intéressant
Un cas intéressant de Dino Buzzati, dans l'adaptation fran­

çaise de Gairv^, sera mis à l'affiche du Télé-Théâtre, dimanche 
18 décembre, à 9 h. 30 du soir. Un cas intéressant fut créé à 
Paris l'an dernier, avec Daniel Ivernel dans le principal rôle et 
Pierre Détaillés.

Qui est Dino Buzzati ? Dans un 
article qu’elle lui consacre, au 
lendemain de la générale de sa 
pièce, Renée Saurel écrit dans les 
Lettres Françaises : “Romancier, 
peintre, Buzzati est aussi un poète 
tragique, hanté par l’idée de la 
mort, ou plutôt, par l’effrayant 
processus de destruction dont elle 
est le terme. Et M. Marcel Brion, 
qui le connaît bien nous dit que 
l’une de ses toiles “représente le 
dôme de Milan, réduit à l’état de 
falaises croulantes, dans un dé­
sert de pierraille’’. Un cas inté­
ressant rappelle étrangement ce 
tableau : c’est la tragédie du 
Temps, l’érosion d’un être. Gio­
vanni Corte est un industriel san­
guin et brutal, plein de vie — en 
apparence — et surmonte. Dans 
les rouages de cette puissante ma­
chine à faire de l’argent, un grain 
de sable se glisse : la maladie. 
Un jour, Giovanni a une halluci­
nation auditive, puis une autre, 
une autre encore. Pressé par son 
entourage, il consent à voir le 
professeur Claretta, qui opère 
dans la clinique d’un médecin cé­
lèbre. 11 y entre, et 'se laisse ou­
vrir le crâne.”

Il y a entre Corte, l’homme 
d’affaires lucide, le chevalier d’in-

Jeanne Darbois 
effleurée

par la critique
Dans un journal français, 

nous retrouvons, cette semaine, 
la critique d'un spectacle (Au 
Drap d'Or) dont fait partie 
Jeanne d'Arc Charîebois, alias 
Jeanne Darbois. Voici quelques 
extraits de cette critique :

“LE DRAP D'OR"
58, rue Dassano

Réouverture brillante de cette 
boite, la plus somptueusement 
douillette et élégante des Champs- 
Elysées. Réouverture réussie, 
avec un programme signé Odette 
Laure et H. de la Palmira.

D’abord les Ménestrels, enten­
dus chez Pasdoc et dont le sens 
plastique est étonnant. A surveil­
ler et à classer dans les valeurs 
d’attente. (Nous employons ces 
termes boursiers car on sait 
qu’Henry de la Palmira est l’un 
des rares directeurs qui s’inté­
resse aux jeunes et joue sur 
leur talent.) Pierre Repp, le ba­
fouille ur, gagnerait à changer son 
texte mais il est incontestable­
ment drôle. Jeanne Darbois, une 
Canadienne taillée en Jeanne 
d'Arc ne nous met pas sur le 
grill, mais nous l'attendrons aussi 
à d'autres expériences. Jean- 
ClaudeDarnal a écrit le “Sou­
dard” c’est tout dire. Les Quatre 
Barbus sont désormais classiques, 
avec d’anciennes et de nouvelles 
chansons. Geneviève ... Ah ! Ge­
neviève est un cas ! Je crois avoir 
fait l’un des premiers articles sur 
elle avant qu’elle ne soit décou­
verte par l’Amérique. Avec son 
visage chiffonné, sa bouche ex­
tensible de “Poulbote”, ses che­
veux à la Bonaparte à Arcole, sa 
voix profonde, elle devrait mieux 
“attaquer” son public. Geneviève 
sera elle aussi sans doute, une 
valeur sûre. Vite, hélas, citons 
Odette Laure, directrice charman­
te et artiste sensible, pleine d’es­
prit et de gentillesse et grande 
petite bonne femme de la chan­
son.

H. J.-C.

dustrie aux mille ressources, et le 
malade Corte, à la merci de ses 
infirmières et de ses médecins qui 
se transforment vite en bour­
reaux, le plus saisissant contraste. 
Car Corte, une fois entré à la 
clinique, clinique étrange et si-' 
nistre, peuplée de personnages in­
quiétants où une étonnante hié­
rarchie des valeurs et du supplice 
moral prédomine, devient bientôt 
un jouet entre les mains de ceux 
qui le dominent. Séparé de tout 
ce qui faisait sa force et lui don­
nait l’illusion de sa puissance, il 
se laisse facilement hypnotiser 
par l’étrange professeur Claretta 
qui l’endort de bons mots et de 
promesses hypocrites. Puis sa vi­
talité reprend le dessus, pour suc­
comber aussitôt.

Cette tragique incursion dans 
les pénombres, au pays d’une fo­
lie adroitement simulée par ceux 
à qui elle rapporte, se scande 
chanque fois d’une descente à un 
étage inférieur; car les malades 
de cet étrange établissement sont 
intimement convaincus que les pa­
tients sont répartis par étage, 
selon la gravité de leur cas : “Au 
cinquième, se trouveraient ceux 
qui vont un peu moins bien. En­
suite, plus on descend, plus le 
cas serait grave”.

Pour ajouter à l’angoisse qui 
se dégage de ce drame, François 
Morel a écrit une musique de 
scène pour laquelle il utilise la 
plus récente invention de la mu­
sique moderne : la musique syn­
thétique, qui connaîtra donc, au 
cours de ce télé-théâtre, son bap­
tême de l’air à la télévision.

Les décors sont de Fernand 
Paquette, les costumes de Warik.

La distribution sera assurée par 
Lucile Gauthier dans le rôle de 
Gloria, secrétaire de Corte; Guy 
Ferron sera Spanna, son fondé de 
pouvoir; c’est Guy Hoffmann qui 
incarnera le personnage de Gio­
vanni Corte; Marthe Thiery sera 
sa mère; Janine Sutto, sa femme, 
l’égoïste Anita; avec Jani Pascal 
dans le rôle de Bianca, sa fille;

PAOLO NOEL, dont la séria d'émissions est terminée le matin à CKVL, est cependant entendu 
tous les dimanches sur les ondes du poste de Verdun. Sa voix doue* ses commentaires 

agréables, valent à ce marin-chanteur un velumieux courrier quotidien.

// nLE CHEVALIER NOIR
Automne 1653 ... Le bateau de 

Maisonneuve fait d’abord escale 
à Québec puis à Montréal, mais 
Chevalier Noir et Tonneau dé­
cident de rester à bord jusqu’à ce 
que Maisonneuve parvienne à 
Ville Marie. A Montréal, Lambert 
Closse, Madame de La Peltrie et

et Guy Provost dans celui de l’in­
quiétant professeur Claretta. Le 
reste de la distribution a été con­
fié à Claudine Thibodeau, Roger 
Garceau, Julien Bessette, Paul Du­
puis, Jacques Godin, Martha Vé­
rone, Béatrice Picard, Marjolaine 
Hébert, Thérèse Arbic, Dyne 
Mousso et la chanteuse Suzanne 
Lapointe. Un cas intéressant a été 
adapté pour la télévision par An­
dré Roche et sera réalisé par 
Louis-Georges Carrier.

Jeanne Mance (personnages his­
toriques) sont prêts à leur sou­
haiter la bienvenue.

Pendant l’absence de Maison­
neuve, Lambert Closse a occupé 
son poste de Gouverneur de la 
Colonie, et ce dernier est boule­
versé par le récent enlèvement 
de la petite Elizabeth, âgée de 
12 ans, par des maraudeurs iro- 
quois (ceci est un authentique 
fait historique). Voici une belle 
tâche pour Chevalier Noir et Ton­
neau ... la délivrance de la pe­
tite fille faite prisonnière par 
les sauvages. Leur nouvelle en­
treprise est-le sujet des aventures 
de Chevalier Noir, la semaine 
prochaine.

“Le Chevalier Noir” est com­
mandité par General Mills (Ca­
nada) Ltd., fabricants des petits 
déjeuners de céréales Wheaties, 
Cheerios et Sugar Jets.

★ "Polyevcte"...
(Suite de la 15e page)

point se laisser emporter par les j 
sentiments naturels des hommes, 
par la crainte, l’amour ou l'in­
térêt.

Pour i.ai_e naître le drame, le] 
héros est habituellement placé 
dans une situation intenable pour 
la majorité des mortels: Chimène] 
qui fait *out en son pouvoir pour 
amener le châtiment de Rodrigue! 
bien qu’elle l’aime de toute son B 
âme et fU.geuete qui abandonne] 
tout, amour et fortune, pour aller 
subir le _ lartyre. Les deux ont 
agi ainsi parce que c’était leur I 
devoir.

Polyeucte, de Pierre Corneille, ] 
sera ïtv* sa ondes par Roger Ci­
terne.
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UNE ENTREVUE RATEE DE TANIA FEDOR
Il y a 18 ans environ, l'étais rédacteur au Quartier Latin. Chaque semaine, nou* nous 

rendions à "La Patrie" faire la mise en page. Nous nous croyions de vrais journalistes, c'est 
pourquoi nous buvions un gros rouge en travaillant. Nous n'étions pas des lecteurs de "Can­
dide" et "Gringoire" pour rien. Et puis nous discutions des faits et gestes de "L'ACTION FRAN­
ÇAISE". Nous étions plus français que les Français, comme encore aujourd'hui, les Canadiens 
anglais sont plus anglais que la Reine.

Comme théâtre, à l’époque, un (c’était le premier mais non le
journaliste, Mario Duliani. Mario, 
venu au Canaàa comme corres­
pondant d’un quotidien parisien, 
s’amusait à monter des pièces. 
N’était-il pas auteur dramatique? 
Nous savions qu’une de ses piè­
ces avait fait plus de 300 repré­
sentations dans un théâtre des 
boulevards parisiens. C’était suf­
fisant pour nous emballer.

Un soir de mise en page, il y 
avait une vignette d’une artiste 
de la comédie française, en ve­
dette dans un film, distribué par 
France-Film. C’était Tania Fe­
dor. Je déplorais à mon rédac- 
teur-en-chef, étudiant comme moi, 
(aujourd’hui avocat célèbre et 
Grand Chevalier de Colomb, puis­
qu’il s’agit de Me Roger Beau- 
lieu) je déplorais, dis-je, que 
nous n’avions pas les moyens, 
nous, de pouvoir expédier un 
“reporter" à Paris interviewer 
cette jeune artiste qui’ non seu­
lement était à la Comédie-Fran­
çaise mais grande vedette de 
films. Mon rédacteur en chef,

dernier) me regarda avec un sou­
rire en ingurgitant'un verre de 
vin, puis, après avoir donné 
quelques indications au “prote", 
me répondit: “Pour interviewer 
une artiste de cette classe il faut 
être un excellent journaliste, 
c’est-à-dire un gars qui connaît 
son métier à fond”. Après avoir 
blagué sur le sujet durant une 
bonne heure nous avons réussi à 
fermer le journal.

Par la suite, on ne parla plus 
de Tania Fédoî*, mon idole. Puis, 

.la vie suivant son cours, comme 
mes camarades, je quittai l’Uni­
versité; mais je fus le seul par­
mi la bande de journalistes ama­
teurs à devenir dans ce métier 
un professionnel. Les années pas­
sèrent et comme tout bon jour­
naliste qui se respecte, j’ai roulé 
ma bosse de rédaction en ré­
daction.

Il y a quinze jours, grâce à un 
tuyau, j’appris que Mme Tania 
Fédor, autrefois de la Comédie- 
Française, était- à Montréal. Une

//
Le quartier chinois, le théâtre 
et l'alcoolisme à "Passe-Partout

Passe-Partout, présenté tous les samedis soirs à 8 h. 30, à 
l'écran de la télévision, est un peu, dans le domaine du repor­
tage cinématographique, le Rouletabille des enquêtes judiciaires 
ou le Tintin des aventures d'enfants pour adultes. Passe-Partout 
est curieux, très curieux. On le trouve en tous lieux. Point d'en­
droit qu'il ne visite, point d'événement dont il ne soit Je spec­
tateur attentif. Passe-Partout a bon pied, bon oeil, s'arrête à 
peine, repart sans cesse.

Passe-Partout, il faut bien le 
reconnaître, possède jusqu’à un 
certain point le don d’ubiquité 
puisque, après avoir présenté au 
téléspectateurs des reportages sur 
Banff, les Rocheuses et les Prai­
ries, il sera question, au cours 
des prochaines semaines, du quar­
tier chinois de la Métropole, de 
l’alcoolisme, de théâtre et de bien 
d’autres sujets encore.

Gérard Pelletier est l’animateur 
de cette série de programmes. 
Il commente le sujet à l’affiche 
«t dirige, à l’occasion, un forum 
portant sur les problèmes illus­
trés dans le reportage.

Gil LaRoche reprend, dans Pas­
se-Partout, le rôle qu’il tenait, 
l’an dernier, dans la série Sur 
le vif: celui de reporter itinérant. 
Roger Moride, opérateur de gran­
de réputation, qui a filmé Le 
bateau ivre, Bahia la Sainte, Nar- 
vick et Reptiliana, est directeur 
de la photographie de l’émission 
Passe-Partout, dont Bernard Dev­
lin assure par ailleurs la réali- 
•ation.

Le 17 décembre, Passe-Partout 
présentera un film intitulé: Que 
pensez-vous du sens social?; le 
24 décembre, ce sera Quartier 
chinois, et le 31 décembre, en 
pleine saison du hockey, on y 
Posera la question suivante: Le 
sport est-il trop commercialisé? 
Au cours des semaines qui sui­
vront, d’autres questions et d’au­
tres études cinématographiques 
seront à l’affiche: Qu’est-ce qu’on 
va manger?; Un théâtre national 
au Canada?; L’alcoolime est-il une 
maladie?; et enfin L’avocat de la 
défense.

Ainsi, grâce à ces télémissions 
préparées par l’Office National 
du Film et â la dynamique équipe 
de Passe-Partout, il nous est dé­

sormais possible de pénétrer au 
coeur même du Canada multiple 
et vivant.

brève enquête me prouva que 
cette artiste n’avait obtenu aucun 
engagement à la Radio d’Etat ni 
à la télévision. Alors je décidai 
de l’interviewer. Je fus reçu Par 
une grande dame, Tania Fédor 
se montra une hôtesse délicieuse 
et charmante. Nous avons causé 
de la France et du Canada près 
de deux heures.

A mon retour, je m’aperçus 
que j’avais été interviewé au lieu 
d’interviewer. Zut! après 18 ans 
de métier, moi qui avait rencon­
tré bandits et vedettes, politiciens 
et archevêques, je m’étais pres­
que fait mettre en boite par une 
femme — très charmante et gran­
de artiste — mais qui ne m’avait 
rien livré d’elle que les faits 
suivants: Mme Tania Fédor fut à 
la Comédie Française durant 
sept ans. Elle joua près de 400 
pièces, en créa une cinquantai­
ne et fit plus de quarante films.

Comme renseignement pour 
une interviewe c’est mince! Est- 
ce que j’ai assez d’imagination 
pour broder cinq à six paragra­
phes pour déclarer que Mme 
Fédor, même de la Comédie 
Française n’a pas encore obtenu 
du travail à Radio-Canada? c’est- 
à-dire ni à' Radio-Collège, à CBF, 
ou encore à la télévision. Je 
pourrai écrire de nombreuses li­
gnes pour déplorer la chose en 
affirmant que l’on emploie des 
jeunes Français et Françaises 
sans conservatoire, sans métier, 
mais qu’elle, qui a en plus d’un 
grand talent de l’expérience et 
du métier, ne travaille pas pour 
notre Radio d’Etat et encore 
moins pour la télévision. Je pour­
rais ajouter que son premier en­
gagement, elle le doit au pre-

Ernest Pallascio-Morin expliquant à Mme Tania Fédor de la 
Comédie-Française qui est "L'HOMME DU SILENCE". Mme 
Fédor a personnifié la belle-soeur de St-Joseph dans cette 

série radiophonique.

mier poste radiophonique de lan­
gue française en Amérique, soit: 
CKAC. Ceci grâce à Ernest Pal- 
Îascio-Morin, qui a écrit à la der­
nière minute des textes spécia­
lement pour elle. Lui, comme 
moi, croit que Mme Tania Fé­
dor est un apport artistique pour 
nous.

Mais à quoi cela pourrait me 
servir d’écrire cela? Ce ne serait 
pas une entrevue avec Madame 
Tania Fédor. Que vais-je donc 
faire? On n’interviewe pas une ve­
dette de ce calibre. A ce mo­
ment me vient à la mémoire ce 
que Me Roger Beaulieu, à l’épo­
que étudiant en droit, m’avait 
affirmé: il faut être un grand

journaliste pour fair? une entre­
vue d’une vedette de cette en­
vergure. J’ai compris après quin­
ze ans que je n’étais, encore, 
qu’un simple petit journaliste 
puisque je n’avais pu faire par­
ler la grands artiste qu’est Ta­
nia Fédor. Mais, — il y a tou­
jours un mais dans la langue 
française, — est-ce que mon sub­
conscient n’aurait pas été le traî­
tre! Est-ce que le jeune étudiant 
amoureux de la vedette n’aurait 
pas été intimidé 15 ans plus tard? 
Nous ne le saurons jamais puis­
que là se termine mon introspec­
tion ne voulant pas connaître la 
vérité.

Jean-Louis LAPORTE

cz
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LE CHIEN VA------------
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Ecoutez "ZEZETTE" du lundi ou vendredi, à midi, au poste CKVL
— Aussi au poste CKCV de Québec -
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13 HISTOIRES INÉDITES^
COURRIERPAGES

Jacques DesBaillets et Claude Seguin en racontent une Bien
Messieurs Dames". Même le micro en

té amuse aussi en s’en prenant à 
l’administration municipale ou à 
d’autres autorités qu’il juge in­
compétentes. Tout ça à la blague 
naturellement et dans un seul 
but: faire rire en reflétant l’o­
pinion de son public. Il reçoit 
également nombre de lettres 
dont il fait beaucoup état sur les 
ondes. Lettres d’admiratrices, let­
tres d’eng... Toujours avec une 
adresse et une diplomatie ren­
versante il remet à leur place 
les mécontents.

On a dit un jour de St-Geor- 
ges Côté ... “On l'critique, mais 
on l’écoute”. Rien de plus vrai. 
La formule qu’il a adoptée ne 
peut faire autrement que rencon­
trer des dénigreurs... en pre­
mier ceux qui sont visés par les 
propos de l’annonceur. A mon 
avis St-Georges Côté se rappro­
che beaucoup plus d’Arthur 
Godfrey que de Jacques Des- 
Baillets. Son petit déjeuner sur 
les ondes par exemple s’apparen­
te à une des façons d'agir du 
fantaisiste américain.

Une chose qui est hautement 
louable chez St-Georges Côté 
c’est cette profession de servir 
le public qu’il a fait. Par le tru­
chement de la radio il est deve­
nu une espèce de centre de cha­
rité. On lui écrit pour lui de­
mander les objets les plus hé­
téroclites que St-Georges s’occu­
pe de trouver par la voix des on-

Toute la province
(Suite de la 13e page)

xième roue du vélo. Sans lui rien 
ne va plus, et il fait partie intrin­
sèque du programme. Il est essen­
tiel et DesBaillets trouve en lui 
un acolyte parfait.

Le programme 
St-Georges Côté 

Venons-en maintenant à la ré­
plique québécoise de Jacques 
DesBaillets: St-Georges Côté. Je 
ne voudrais pas choquer person­
ne en employant le mot répli­
que. 11 ne s’applique pas du tout 
ici au sens d’imitation. Non, car 
le programme St-Georges Côté 
est à plusieurs points de vue 
différent de celui de DesBail­
lets. La réplique consiste à dire 
que St-Georges Côté est à Qué­
bec ce que DesBaillets est à 
Montréal: un réveille-matin ra­
diophonique que tout le monde 
écoute pour se payer une pinte 
de bon sang, se dérider et com­
mencer la journée sur le bon 
pied. En fait, la formule de Côté 
ne s’apparente pas du tout à cel­
le de DesBaillets. D’abord, il ne 
raconte que rarement des histoi­
res. Il vise surtout les comman­
ditaires par exemple. Il dira qu’il 
a mangé la saucisse qu’il a an­
noncée le jour précédent et qu’il 
l’a trouvé infecte. H traitera ses 
commanditaires de poissons. Cô-
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ANNONCEURS
DES POSTES DE LA PROVINCE

CKVL est à la recherche d'un bon 

annonceur d'expérience.

Envoyez une audition sur ruban 

sonore 7.S eu 15.

C. Duporc - CKVL - Verdun
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Donna au mure ue bwhjvwi 
rit.
des auprès de ses auditeurs. 
Ainsi il comble les malheureux 
et s’implante dans l’esprit des 
Québécois comme une institution, 
comme un bienfaiteur public, 
mais il est avant tout un grand 
fantaisiste.

Comment peut-on imaginer 
après cela que la TV puisse un 
jour supplanter la radio. Les 5 
millions d’auditeurs qui écoutent 
chaque matin DesBaillets, Séguin 
et Côté ne pourront se soustrai­
re à ce qui est quasi un besoin 
pour eux pour commencer sur le 
bon pied, la journée. Que la ra­
dio ait de si bonnes émissions à 
la journée et la TV verra naître 
une concurrence serrée de la part 
d’un médium beaucoup moins ré­
tribué en attrait.
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COtiCERT DIRIGE 
PAR TONY AUBIN

Au concert de l'Orchestre Na­
tional de la RTF, jeudi 22 dé­
cembre, à 8 h. 30 du soir, on en­
tendra des oeuvres de composi­
teurs français: Chausson, Debus­
sy, Caplet et Roussel. Le chef 
d’orchestre sera Tony Aubin et 
l’artiste invitée, la violoniste Ma­
rie-Claude Theuveny qui jouera 
le P'-ôm# de Chausson.

Tony Aubin est l’un des chefs 
qui dirigent l'Orchestre National 
de la RTF, au cours de la série 
de transcriptions musicales que 
l’on entend depuis quelques se­
maines au réseau Français de 
Radio-Canada, et qui se poursui­
vra plus avant, cette saison. Men­
tionnons, parmi les autres, Da­
niel Ingelbrecht, André Cluytens 
et Jean Martinon.

L'Orchestre National de la RTF 
fut fondé à Paris, en 1934. Il 
fallait à la Radiodiffusion Fran­
çaise un orchestre qui répondît 
à ses besoins. Bien qu’il fût créé 
par et pour la radio, cet orches­
tre devait prendre “fcontact avec 
le public vivant des concerts. H 
donna, dès ses débuts, plusieurs 
concerts dans la salle de l’ancien 
Conservatoire.

Sous la direction d’Ingelbrecht, 
ce plus jeune des grands ensem­
bles symphoniques parisiens de­
vait bientôt se classer parmi les 
meilleurs. Lorsque Toscanini vint 
à Paris, un peu avant la guerre, 
c’est l'Orchestre National de le 
RTF qu’il choisit pour ses con­
certs au Théâtre National de 
l’Opéra.
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+ la bombe Me...
(Suite de la 18e pane)

luprême, frappa à l’endroit indi­
qué par E imileff. Le rocher ré­
lista.

Jean frappa de nouveau, i plu- 
«ieurs reprises.

Au bout de quatre coups, un 
gros bloc de rocher se détacha, 
tomba sur la tête de Jean qui, 
touché en plein front, chut au 
sol en perdant le sang d’une lar­
ge blessure.

Tout le monde se précipita
vers lui.

Diane s’écria:
—Vite, de la teinture d’iode!
_T’es pas folle? ricana Jac­

ques. Dans quelques instants on 
va tous sauter. On n’aura plus 
besoin de rien, alors, car on se­
ra pulvérisés.

Damileff, contrarié par l’acci­
dent, devenait de plus en plus 
nerveux. Il écarta ses camarades 
qui étaient tous autour du bles­
sé et cria d’une voix aigue:

—Vite, vite, fit-il sur un ton 
de commandement. Passez le fil 
et qu’on en finisse.

Mais Pierre, l’ancien mineur 
avait recueilli un morceau du ro­
cher tombé, et l’examinait à la 
lumière d’une des lampes:

—Minute! fit-il d’une voix per­
çante. Ce rocher est de l’or!

—De l’or? firent-ils tous d’un 
air émerveillé.

—Oui, proclama Pierre qui s’y 
connaissait à cause de sa longue 
carrière de mineur d’or. Et il 
ajouta en faisant un grand ges­
te circulaire:

—Toute la grotte ici est envi­
ronnée d’un gisement d’or qui 
vaut bien quelques milliards de 
dollars.

Il y eut un grognement admi- 
ratif de la part de tous les pré­
sents.

Damileff ne laissa pas le temps 
à personne de commenter la nou­
velle:

—Vite, commanda-t-il. Passez 
le fil et qu’on fasse exploser la
bombe.

Mais alors, il se produisit un 
fait inattendu. Chacun des mem­
bres de la caravane s’opposa aux 
ordres de Damileff. Non seule­
ment on voulait la possession de 
l'or pour devenir riches, mais 
chacun d’eux envisageait déjà* la 
possibilité de faire valoir son 
droit personnel d’avoir été le 
premier à découvrir le métal 
précieux.

L’expression des visages de 
chacun deviqt tout à coup mau­
vaise.

L’égoïsme renaissait dans cha­
cun d’eux. La passion de l’or 
sïtait emparée de chacun.

Comme Damileff essaya de 
s’opposer à leurs exigences, il 
fut vite mis au silence. Et pour 
toujours!

Ensuite, la dispute éclata en- 
tre les autres pour savoir qui 
réellement avait été le premier 
à découvrir l’or. Le cadavre de 
Damileff avait grisé tout le mon- 
< \ U s’ensuivit une bataille gé- 
n "ale au cours de laquelle des 
• ups de révolver et des coups 
de couteau ponctuèrent les in­
ventives et les insultes.

Au bout d’une heure, sur le sol, 
il n'y avait plus que sept cada­
vres.
v Celui qui respirait encore était 
Ja ques Poitty qui râlait sur le
sol.

Avant d’expirer, il eut encore 
le courage de remarquer non sans
humour:

—Drôle d’animal que l’homme. 
I! ne sait pas renoncer à l’or... 
Et ne sait même pas en tirer
profit.

Et il ferma les yeux pour tou­
jours avec un sourire ironique 
sur les lèvres.

WMTW CANAL ie&azzun

SAM., 17 DEC.
CBrX — Canal X

10 JO—F on Fon 
11.00—Concert pour la 

jeune**»
5.00— Tic Tac Toc
5.30— ̂ Taille-Fer
6.00— -Terre de» homme»
6.30— Orienta Ban
7.00— Ce eoir 
7.15—Télé Journal 
7 30— Sports-Eclair 
7.45—Film
8.00— Noblesse oblige
8.30— Passe-paitout
9.00— Chacun son métier 
9 30—Soirée xdu hockey

10.30— Le point 
d'interrogation

i 1.00—Télé journal 
11.10—Reprise long métT.

CBMT — Canal •
3.25—Today on CBMT
3.30— Wide Wide World
5.00— Wild Bill Hickok
5.30— Disneyland
6.30— Mr. Fix-it
6.45— CBC TV News
7.00— Burns and Allen
7.30— Holiday Ranch
8.00— Stage Show
8.30— The Honeymooners
9 dû—On Camera
9.30— NHL Hockey

10.30— Film
10 45—King White Show
11.00— CBC News
11.10—Billy O'Connor Sh 
U 30—Sat. Night Wrestling

WCAX — Canal 3
1.30— Saturday Spotlig ht
3.00— Big Ten Basketball
4.00— Saturday Spotlight
4.45— The Big Picture
5.15— Film Shorts »

^ 5.3d-Bar S Ranch
830—Newstime
6 40—Weatherwise
6.50— Sports Digest
7 00—Drama at Dusk
8.00— Stage Show
8.30— Jackie Gleason
9.00— N.O.P D.
9.30— It's Always Jan

10.00— Gunsmoke
10.30—Damon Runyon Th.
11.00— Final Edition
1.15— Command Perform

12.50— Sign Off

W1RI — Canal 5
2.00— Western Theater
3.00— NBA Pro-Basketball
5.00— Ea. Townsh. Report
5.15— News and Sports
5.30— The Trading Post 
b.00—Neighborhood Lane
6.30— Champ. Bowling
7.30— People are Funny
8.00— Perry Como Show
9.00— Lawrence Welk <

10.00— George Gobel 
10.30—Your Hit Parade

WMTW — Canal 8
2.30— Farm Program
3.00— Big Ten Basketball
5.00— Winky Dink & You
5.30— Tri-Sate Swingb.
6.00— Sports Final
6.05—Wrestling from Hoi 
7 00—Rhythm Ranch
7.30— Star Tonight
8.00— Stage Show
8.30— The Honeymooners
8.00— Two for the Money
9.30— Ford Star Jubilee

11.00— Tomor. Headlines 
11.10—Weather
11.15— Sign Off

DIM., 18 DEC.
CBFT — Canal X

10.00—Grand-Messe
1.55— Télé journal
2.00— Eaux vives
2.30— Aux quatre coins 

du monde
3.00— Hockey chez nous 
4.45—Les récits du père

Ambroise
5.30— Pépinot
6.00— L'Actualité
6.30— Les travaux et les 

jours ■>.
7.00— Le babillard
7.30— La clé des champs
8.00— Music-Hall
9.00— Cléopâtre
9.30— Le télé théâtre

11.00— Télé journal

CBMT — Canal 6
11.55— Today on CBMT
12.00— Window on Canada
12.30— This is the Life

1.00— U N. Review 
1.15—Playtime with Jerry
1.30— Country Calendar
2.00— Junior. Magazine
3.00— You are there
3.30— Climax
4.30— Lassie
5.00— Perspective
5.30— Fighting Words
6.00— Exploring Minds
6.30— Father Knows Best
7.00— Our Miss Brooks
7.30— CBC News Mag.
8.00— —Ed Sullivan
9 00—Four Star Theatre
9.30— Showtime 

10.00—CBC Folio 
11.30—CBC News 
11.40—This Week

WCAX — Canal »
1100—UN in Action 
11.30—Contest Carnival 
12.00— This is The Lite 
12 20—What One Pei son 

Can Do
12.45—What's your trouble

1.00— Stage 3 
2.15—Sunday Special
2.30— Film Short*
3.00— - Talkaround
3.30— Adventure 
4-00—Face the Nation
4.30— Let's Take a Trip
5.00— Omnibus
6.30— You Are There
7.00— Range Rider
7.30— Jack Benny
8.00— Waterfront
8 30—Life with Father
9 00—G. E. Theater
9.30— Alfred Hitchcock Pi

10.00— L'ppa's Camera 4 
10 30—Final Edition 
10.45—Portfolio of Play*
12.00 -Sign Off

WIR1 — Canal S
3.00— Sacred Heart (
3.15—Junior Science
3.30— Zoo Parade
^ _TBA
4.00— Wide, Wide World 
5 30—TBA .
5.45— News
6.00— Meet the Press
6.30— Oral Roberts 
7Æ0—It's a Great Lite
7.30— The Christophers
8.00— Colgate Var. Hour
9.00— Alcoa TV Playhouse

10.00— Loretta Young
10.30— Janet Dean
11.00— Drew Pearson 

WMTW — Canal 8
10.30— "On the Air"
12.00— Winky Dink & You
12.30— Wild Bill Hickok

1.00— Oral Roberts
1.30— Man to Man
1.45— The Pastor
2.00— The Christophers 
2-30—Report from Wash
2.45— To Be Advised
3.00— Talkaround
3.30— Adventure
4.00— Wide Wide World
5.30— To Be Advised
6.00— Col. Gl. Club Series
6.30— You Are There 
7 00—You Asked For It
7.30— Jack Benny Show
8.00— Ed Sullivan Show
9.00— Chance of a Lftime
9.30— Alfred Hitchcock

10.00— Break the Bank 
10.30—What's My Line?
11.00— Late News 
11.05—Sign Off

LUN., 19 DEC.
CBFT — Canal 2

5.00— L'ami des jeunes
5.15— Bricolages
5.30— La vie qui bat
6.00— Les aventures de 

Comel Lumière
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Télé journal
7.30— Voyage sans 

passeport
7.45— Rollande et Robert
8.00— 14, rue de Galais
8.30— La rigolade
9.00— Porte ouverte
9.30— Le théâtre Colgate .

10.00— Histoire d'amour 
10 30—Conf. de presse
11.00— Télé journal 

CBMT — Canal 6
4.00— Open House
4.30— Fur and Feather
4.45— Aubrey and Gus 
$.00—Long John Silver
5.30— Howdy Doody
6.00— Robin Hood
6.30— Our town
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Beulah
8.00— Caesar's Hour
9.00— Medic
9.30— Denny Vaughan Sh 

10 00—Studio One
11.00— CBC News
11.15— The Tapp Room 

WCAX — Canal 3
11.25—Pr. Previews—News
11.30— This World of Ours
12.00— Across The Fence
12.15— Love of Life

9.00— Morning Star Time
10.00— Ding Dong School 
10 30- Hank McCune
11.00— Heme 

3 45—Musical View*
and the New*

4.00 - Hospitality House
5.00— The Fun Shop
5.30— Howdy Doody
6.00— Music Hall Varietje* 
6.15—Tim McCoy 
8.30 —Sport* Scorebook 
6.40—News 
6.55—Weatheibird
7.00— Ramai of the Junqle
7.30— Mr. and Mr*. North
8.00— Caesa.'s ' Hour
9.00— Biq Picture
9.30— Wrestling 

10.30—Duffy's Tavern 
11.00- Late News and

Spoils

WMTW — Canel •
2.00— Robert Q. Lewis Sh.
2.15— We Serenade You
2.30— Cooking Can Be 

Fun
3.00— Half-Hour Theatie
3.30— Talking with 

Tarkinson
3.45—Rhythm Ranch
4.10- -Mid-Afternoon News
4.15— Secret Storm
4.30— The Little Rascals
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— Tri-State News
6.15— The Early Show 
7 15—News
7.30— Cavalcade Theatre
8.00— TV Reader's Digest
8.30— Voice of Firestone 
9.no—Stop the Music
9.30— Confidential File^B

10.00— Lawrence Welk Sh.
11.00— Tomor. Headlines
11.10— Weather
11.15— Sport* Final

MAR., 20 DEC.
CBFT — Canal 2

12.30—Search for Tomor.
Î2 45—Guiding Light

1.00— Jack Paar Show
1.30— Love Story 
2 00—Mixing Bowl 
2 30—Open House
3.00— The Big Payoff
3.30— Film Shorts
3.45— Bob Crosby Show
4.00— Brighter Day 
4 15—Secret Storm
4.30— On Your Account
5.00— Toyland Express
5.15— Chuckwagon Tales
6.30— Newstime
6.45— Weatherwise 
6.50—Sports Digest
7.00— You Can Quote Me
7.30— Robin Hood
8 00—Life with Elizabeth
8.30— Mayor of the Town
9.00— 1 Love Lucy
9 30—December Bride

10.00— Hour Marked "X
11.00— Final Edition
11.15— The World W»

Live In
11.30— Sign Off

WIRT — Canal »
7.00— Today

5.00— L'ami dos jeunes
5.15— Do mi sol 
5 30—Les mystères de la

planète
6.00— Histoire du Canada
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Télé journal
7.30— Variétés Selada
7.45— Vous êtes témoin
8.00— Michelle Tisseyre
8.30— Cap aux sorcier*
9.00— Le survenant
9.30— Connaissez-vous 

la musique?
10.00— Film
10.30— Logis '56
11.00— Téléjournal

CBMT — Canal 6

4.00— Open House
4.30— Magie of Music
5.00— Jungle Jim
5.30— Howdy Doody
6.00— Florian Zabach 
6 30—Headlines on Par.
6.45— CBC Tt News
7.00— Tabloid.
7.30— Little Theatre
7.45— Big Time in Sport
8.00— G.M. Theatre
9.00— Dragnet
9.30— Pick the Stars

10.00— Citizens' Forum 
10 30—Jimmy Durante
11.00— CBC News
11.15— Ellery Queen

WCAX — Canal 3

[1.25__Pr. Previews—News
11.30— This World of Ours
12.00— Across The Fence
12.15— Love of Life
12.30— Search . for Tomor.
12.45— Guiding Light 

1 00—Jack Paar Show
1.30— Love Story
2.00— Mixing Bowl
2.30— Open House
3.00— The Big Payoff
3.30— Film Shorts
3.45—Shopnq with Nancy
4.00— Brighter Day
4.15— Secret Storm
4 30—On Your Account
5.00— Polar Bear Playtime
5.15— Chuckwagon Tales
6.00— Grn. Mountain Boys
6.30— Newstime 
6.45 —Weatherwise 
6.50—Sports Digest
7.00— Annie Oakley
7.30— Namt? That Tune
8.00— Phil Silvers Show 
8 30—Navy Log
9.00— Godfrey's Talent S.
9.30— My Favorite Husb. 

,0.00—*64,000 Question 
10 30—^Big Town • 
11.00— Final Edition 
H.15__Invitation Playhse
11.30— Sign Off

7 .00- -Gabby Haye*
7.30— Life 1» Worth Living
8.00— Milton Berle Show
9.00— Fireside Theatre
9.30— Paris Precinct

10 00—Adventure Theatre 
11.00 Late New* and 

Sport* *

WMTW — Canal ■

2.00— Robert Q. Lewis Sh
2.30— Half-Hour Theatre
3.00— The Big Pay-Off
3.30— Bob Crosby Show 
3.45—Rhythm Ranch
4.10— Mid Afternoon New*
4.15— Seçret Storm
4.30— The Little Rascals
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— Tri-State New*
6.10— Weather
6.13—‘The Early Show
7.15— News
7.30— Warner Bros. Pre*.
8.30— Ford Theatre
9 00—Phil Silver* Shew
9.30— Red Skelton Show

10.00— *64,000 Question 
10.30—My Favorite Husb.
11.00— Tomor. Headli nes
11.10— Weather
11.15— Sport* Final

MER., 21 DEC.
CBFT — Canal 2

4 00—Rêve, réalité
5.00— L'ami des jeunes
5.15— Autour du monde
5.30— Mlle aux trésors^
6.00— La joie de connaître
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7.15— Téléjournal
7.30— -Pour elle
7.45— Encyclo. sportive
8.00— Pays et merveilles
8.30— La famille Ploulfe
9.00— Lutte

10.00— C'est la vie
10.30— Paillettes
11.00— Téléjournal

3.00— ’Travel Time
3.30— Bob Crosby Show 
3.45—Rhythm Ranch
4.10— Mid-Afternoon News
4.15— Secret Storm
4.30— The Little Rascals
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— Tri-State New*
6.15— Th* Early Show
7.15— News
7 30—Disneyland 
8-30—M-G-M Parade 
9 00—Masquerade Party
9.30— -I've Got A Secret

10 00—Wednesday Night
Fights

11 DO—Tomor. Headline#
11.10— Weather
11.15— Sport* Final

JEU.,-22 DEC.
CBFT » Canal X

5 00—L'ami de* jeune# 
0.15—Boîte aux couleur* 
5 30—La terre est ronde
6.00— Sophie Magazine
6.30— Ce soir
6.45— Carrefour
7. i 5—Télé journal
7.30— Toi et moi
7.45— La cuisine de la 

bonne humeur
8.00— Le Fil d'Ariane
8.30— Feu de joie
9.00— Quatuor
9.30— Les idées en 

marche
10.00-L'heure du concert 

I -11.00—Téléjournal
CBMT — Canal 6

. CBMT — Canal 6
3.55—Today on CBMT
4.00— Open House
4.30— Take a Look 
4 45—Folk Songs
5.00— Rm Tin Tin '
5.30— Howdy Doody
6.00— Guy Lombardo
6.30— Yesterday's 

Newsreel
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Science Fiction *n. 
s!oo—Vic Obeck
8.30— 1 Love Lucy
9.00— Cross-Canada 

Hit Parade
9.30— Jackie Rae 

10 00—Big Town
10 30—Legend of a Tree 

I 11 00—CBC News 
I 11.15—Celebrity Playhouse

WCAX — Canal 3
[] 25_Pr. Previews—News
11.30— This World of Ours
12.00— Across The Fence 
12.15—Love of Life
12 30—Search for Tomor.
12.45— Guiding Light

1.00— Jack Paar Show
1.30— Love Story
2.00— Mixing Bowl
2.30— Open Hou^e
3.00— The Big Payoff
3.30— Bob Crosby
3.45— Bob Crosby Show
4.00— Brighter Day
4.15— Secret Storm
4.30— On Your Account
5.00— Toyland Express
5.15— Chuck wagon Tales
6.30— Newstime
6.45— Weatherwise 
6.50—Sports Digest
7.00— Sports Film
7.30— Brave Eagle
8 00—Arthur Godfrey
8.30— Highwav Patrol
9.00— The Millionaire
9.30— Ray Milland Show

10.00— US. Steel Hour
11.00— Final Edition
11.15— The World We 

Live In
11.30— Sign Off

WTRI — Cana! 5

WIRI — Canal 5
7.00— Today.
9.00— Morning Star Time 

I 10.00—Ding Dong School
11.00—Home 
3.45—Musical Views 

and the New*
4 00—Hospitality House
5 00—The Fun Shop
5.30— Howdy Doody
6 00—Music-Hall Varieties 
6.15—Chet's Den with

Chet Hazen
6.30— Sports Scorebook 
6 40—News 
6.55—Weatherbird

7.00— Today
9.00— Morning Star Time

10.00— Dim D^ng School 
10.30—Public Service
11.00— Home
3.45—Musical Views 

and the News
4.00— Hospitality House
5 00—The Fun Shop
5.30— Howdy Doody
6.00— Lazy L Ranch
6.30— Sports Scorebook
6 40—News
6.55—Weatherbird
7.00— Ramar of the Jungle
7.30— Disneyland
8.30— MGM Parade
9.00— Masquerade Party 
g 30—Break the Bank

10.00— Wednesday Night 
Fights

11.00— Late News end 
Spo'ts

IMS—Shorts Final
WMTW — Cana! •

2 00—What's New, Girls? 
2.15—Robert Q. Lewis Sh.
2.30— Cooking Can Be 

Fun

4.00— Open House 
4.3Ü—Siory Book 
4.45i—Maggie Muggins 
5 00—Captain Gallant
5.30— Howdy Doody
6.00— The Visitor
6.30— The Big Playback
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid
7 30—Amos 'n' A nay
8.00— Llie is Worth Living
8 30—Fires»de Theatie
9 00—Kraft TV Theatre 

10 00—City Detective 
10 30—The Star and

the Story
11.00— CBC News
11.15— Sport Guesses 

and Guests

WCAX — Canal 3
11.25—Pr. Previews—News
j X ji)__This W01 ki of Ours
12 00—Across The Fence
12.15— Love of Life 
12^30—Search for Tomoi
12.45— Guiding Light
1.00— Jack Paar Show
1.30— Love Story
2.00— Mixing Bowl
2.30— Open House
3.00— The Big Payoft
3 30_Keyboard Cameos
3.45— Shopng with Nancy
4.00— Brighter Day
4.15— Secret Storm
4.30— On Your Account
5.00— Polar Bear Playtime
5.15— Chuckwagon Tales
6.30— Newstime
6.45— Weatherwise 
6.50—Sports Digest
7.00— Gene Autry
7.30— Around The Town 
8 0')—Bob Cummings Sh.
8.30— Climax
9.30— 4 Star Playhouse

10 00—The Whistler 
TO.30—Wanted
11.00— Final Edition
11.15— Little Show
11 30—Sign Off

WIRI — Canal 5
7.00— Today
9.00— Morning Star Time 

I 10.00—Ding Dong School 
1 10.30—Public Service-

11.00— Home 
3 45—Musical Views

and the News
4.00— Hospitcdity House
5 00—The Fun Shop
5.30— Howdy Doody
6 00—Trail Buddies 
6.15—Chet's Den with

Chet Hazen 
§ 30—Sports Scorebook 
6.40-- Nows 

i 6 55—Weatherbird
7 00—Flash Gordon
7.30— Sherlock Holmes 

j 8.00— You Bet Your Life
8.30— This Is Your Life 

' 9.00—Dragnet
9.30— Colonel March

J0.00—Lux Video Theatre
11.00— Late News and 

Sports

8.00—Lite 1* Worth Laving
8.30— Climax
9.30— Father Knows Best

10.00— Johnny Carson Sh.
10 30—The Big Picture
11.00— Tomor. Headline» 
11.10—Weather 
11.15—Sport* Final

YEN., 23 DEC.
CBFT — Canal t

5 00—L'amt des leune*
5.15—La poit* du C*el 
5.30 Le grenier

crux image*
6.00— Beau temps, 

mauvais temps
6 30-Ce soir 
645—Carreiour
7 15—Téléjoumal
7.30— Panorama
7.45— Paiade musical#
8.00— Le sport en revu* 
9.0Û—A lu bonne éfoii*
9.30— Long metrag#

11.00—Téléjouinal

CEMT — Canal S
3.55—Today on CBMT 
4.U0—Open House
4.30— Bim 3am Boom
4.45— Small Try F.oi.cs
5.00— Hoy Rogers
5.30— Howdy Doody
6.00— The Milliona.re 
6 30 — Patti Page
6.45— CBC TV News
7.00— Taoloid
7.30— Lie oi Riley
8.00— Dateline
8.30— The Piouffe Family
9.00— Rid.ng High
9.30— Siar Stage

10.00— Gillette Cavalccae 
of Sports

10 45— jim Coleman Shew
11.00— CBC News 
11.15-TV Theatre

WMTW — Canal 8

# Radiomonde et Télémonde

2 00—Robert Q. Lewis Sh.
2.30— Half-Hour Theatre
3.00— The Big Pay-Off
3.30— Garry Moore Show 
3.45—Rhythm Ranch 
4 10— Mid-Afternoon New!
4.15— Secret Storm
4.30— The Little Rascal*
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— Tri-State New*
6 10—Weather
6.15— 'The Early Show
7.15— News
7.30— Sgt. Preston of 

the Yukon
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WCAX — Canal 3
11.25—Pr. Previews—New#
Xi.60—This World ox Oui» 
12.00—Across The Fence 
12 15- Love of Lite 
12.30—Search for Tomoi 
12.45—Guiding night 
100—Jack Paar Show
1.15— Garry Moore Lf.ow
1.30— Love Story
2.00— Mixing Bowl 
2 30—Open House
3.00— The Big Pcyof!
3.30— Keyboard Cciint-cs 
3.4a—Bon Crosby Show
4.00— B ighter Day 
4 15—Secret Storm
5.00— Toyland Express
5.15— Chuckwagon Tales
6.30— Newstime 
6.45—Weatherwise 
6.50—Sports Digest
7.00— Amos & Andy
7.30— Know Your TV Sh.
7 4a—Helping Hand
8.00— Ford Theater
8.30— I Led Three Lives
9.00— The Crusader
9.30— Playhouse oi Stars

10 00 —The Lineup 
10.30—Person to Person
11.00— Final Edition
11.15— The World We 

Live In
11 45—Sign Off

WIRI — Canal 5
7.00— Today
9.00— Morning Star Time

10.00— Ding Dong School 
I 10.30—Public Service

11.00— Home
3.15— Musical Views 

and the News
3.30— Hospitality House
4.30— The Roy Rogers Sh.
5.00— The Fun Shop
5.30— Howdy Doody
6.00— Paul Killiam
6.15— Music Hall Varieties
6.30— Sports Scorebook 
6 40—News 
6.55—Weatherbird
7.00— Ramar of the Jungle
7.30— TBA
8.00— Truth or 

Consequences
8.30 -Life of Riley
9.00— Man Behind 

the Badge
9.30— Justice

j 10 00—Cavalcade of Spoits
11.00— Late News and 

Sports
WMTW — Canal 8

2.00— What’s New, Girls?
2.15— Robert Q. Lewis Sh.
2.30— Cooking Can Be 

Fun
3 00—Half-Hour Theatre
3.30— Interviews 
3.45—Rhythm Ranch
4.10— Mid-Afternoon News
4.15— Secret Storm
4.30— The Little Rascals
5.00— Mickey Mouse Club
6.00— Tri-State News
6.15— The Early Show
7.15— News
7 30—P!n Tin Tin
8.00— Ozzie & Harriet
8 30—Crossroads
9.00_Portrait lor Murder
9 30—Playhouse of Stars 

10.00—Ethel & Albert
I 10.30—To Be Advised 
I 11.00—Tomor. Headlines

11.10— Weather
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Marcel Bauiu, l'aîné des trqis célèbres frères, est de 
son métier : scripîeur pour la radio et la télévision; 
réalisateur et animateur. Ne vous demandez pas pour­
quoi il a l'air aussi sérieux quand il travaille ! C'est 

'’•«'il d'un travail compartimenté...

"Tant* Lucie" reste, sur nos ondes, une des émissions favo­
rites du |>ubl»c. C'ctst 'Madame Amanda Alarie qui en incarne 
le personnage principe’ racontant chaque semaine une autre 
belle histoire, signée _ouis Morrisset. A ses côtés, Marcel, 

réalisateur et animateur.

iliimiiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiKiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiH

1 SCENES DE LA 1 
| VIE DE BOHEME \
SflIIIIIIIItlIlllIlKlKlllllIflfllflIIIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIKIIIIIIIIlIll?  

REPORTAGE: PROULX - TINGUELY .

Voici une scène extraite de l'une des dernières 
émissions de "Noblesse Oblige", que l'on voit la 
samedi à la télévision; celle-ci se passait en 
Russie. A la naïve question de Jean-Claude De* 
ret: "Est-ce l'oiseau de la Paix r', Marcel a 
répondu : "Non, c'est, que quoi qu'on en dise, 

on est 'sereins' en Russie actuellement..."

On comprendra aisément qu'avec autant de besogne,, 
Marcel ne puisse tout faire seul. If a eu la veine de 
tomber sur une perle, lorsqu'il s'est adjoint pour l'aider, 
Madeleine Painchaud, qui lui sert à la fois de script- 

girl et de secrétaire.

Marcel Baulu, qui passe à juste titre pour l'un des réali­
sateurs le» plus méticuleux, dépense une grande somme 
d'énergie pour chacune de ses émissions. Pour se détendre, 
cl fait du cinéma amateur, prétendant que c'est là une 

excellente façon de relaxer l

Une fois à la maison, vive les sports extérieurs. 
Au nombre de ceux-ci, en vrai descendant de 
Français, il cultive un jardin où les plus belles 
roses croissènt à la belle saison. Mais que de 
soins préventifs cela nécessite à un jardinier 

amateur visant au travail professionnel !

Il y a aussi le patin qui est bien intéressant, la bise venue... Encore 
un travail préparatoire. Madame Baulu semble arroser le talus. En 
fait, à cet endroit-là, se trouvera bientôt une patinoire, où Marcel et sa 
fille Patricia feront des joutes de hockey sensationnelles! Gare eus. 

carreaux, pense Madame Baulu !

Ceux qui prétendront que tout ça n'est que de la frime n'ont qu'à regarder la série de tro­
phée* remportés par Marcel qui est un sportif émérite I Patricia et Mme Baulu les entre­

tiennent avec l'amour qu'a Napoléon Plouffo pour ceux gagnés par Guillaume I
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